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= Leur France . 


Cinquième épisode de notre série 


« Comment ils nous voient » : Eduardo” 


Manet, écrivain né à Cuba, explique 
pourquoi, « depuis sa plus tendre en- 
fence, ἢ ἃ fit τὰ choix mythique et 
quasi mystique de Paris». Ὁ 

et notre grand jeu-concours ῥ. 20 


αι Le Zimbabwe 


; au secours de Kabila . 


vées à Kinshasa alors que la rébellion,  ᾿ 
qui à accepté le principe de pourpar- : 
lers, poursuit sa progression vers.la . 4 


capitale congotaise. 
. ΨΥ 4 

= Hubert Védrine 

LT , 

ἃ Téhéran - - 

La France veu engager « une Coopére: 

tion constructive » avec l'Iran à l'ocra- 

sion de la visite de M. Védrine, la pre- 

mière d'un ministre des affaires 


ml σρὸς 1991. p.20 


m Plaidoyer ᾿ 
pour le dopage 


Dans un. entretien au Monde, le doc- 
teur Bruno de Lignières, du sérvice 
d'endocrinologie de l'hôpital Necker, 
affirme que le dopage + améliore 


la santé des sportifs au lieu de lui .. 


nuire». 


m Frénésie culturelle 
au Liban 


Au travers de nombreux festivals, dont 


. 6.18 


le plus célèbre, Baalbek, a retrouvé son . 


prestige grce à la diva Feyrouz, le pays 
est parvenu à reconstruire son identité 
cukurelle. ὃ ΕΝ 


= Exceptionnel 
Lubéron 


Le Parc naturel régional est devenu une 


eréserve mondiale de biosphère» 
grce à [ἃ formidable diversité de sa 
μ7 


faune et de sa flore. 


m Le Japon veut 
redonner confiance 


Le sauvetage de la Banque de crédit à ù 


long terme est considéré comme un 
test de la œpadité de Tokyo à résoudre 
la crise financière, p.10 


κα Les Espagn nols 
rois du demi-fond : 
L'Espagne a confirme à Budapest, dans 


l'épreuve du 1500 mètres, sa réputa- 
tion de a Kenya de l'Eurcpe». Ρ, 13 
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᾿ Attentats: la riposte américaine 


‘© Les Etats-Unis ont bombardé, jeudi, des sites terroristes présumés au Soudan et en Afghanistan 


Φ Selon Bill Clinton, ces frappes visaient le réseau d'Oussama Ben Laden @ Le monde islamique 
“choqué, Boris Eltsine indigné, les capitales européennes solidaires, la France plus réservée 


léoiturés, irnpitoyable, expansion du 
sida: cette réalité sordide du commercæ du 
- sexe en Asie du Sud-Est n’entrave pas son dé- 
᾿ Le Bureau international du tra- 
. vail (BM) vient de mettre en évidence cet ap- 
parent paradoxe : alors que la crise asiatique 
entre dans sa seconde année, Findustrie régio- 
nale du sexe est devenue une branche 


emplois. Dans les quatre pays — Indo- 
nésie, Malaisie, Philippines et Thaïlande — qui 


elle rapporte jusqu'à 14 % du PIB. 

R y a le secteur privé ou clandestin : proxé- 
nètes, propriétaires et gérants d'hôtels de 
passe, patrons de bars et cabarets, de compa- 
gnies de spectacles, dreuits touristiques, pour- 


voyeurs de services sexuels et accompagna- ᾿ 


teurs, Et aussi ceux qui fournissent 

et clients en alcooks, cigarettes et nourriture, 
œeux qui. servent, ceux qui nettoient, les 

ins, les caissiers, les vigiles, les videurs, les gar- 
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ETABLESEMENT PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE SUPÉRELR 6 - 


F les tenanciérs. 


Selon le BIT, les prostituées elles-mêmes 
participent au dével 


chaque année dans les zones rurales des 
sommes équivalant à 300 millions de dollars, ce 


a rapporté jusqu’à 27 milliards de doilars en 
une seule année. : 

En Indonésie, le chiffre d’affaires annuel de 
cette industrie atteint 3,3 milliards de dollars. 
Dans la région de Djakarta, ce commerce et 


"encourager 
gr re hr dt 


POINT DE VUE 


LES. CAPITALES occidentales tante parmi les Occidentaux. Le pré- 
Ont, en général, apporté un soutien sident Boris Eltsine s’est dit 
prudent à la double frappe «indigné » de l'action , 
menée par les Etats-Unis an Soudan qu'il ἃ qualifiée d'action «terro- 
et en Aghaïistan contre des foyers riste ». L'émoi est considérable 
terroristes présumés être à l'origine le monde islamique. Le Soudan en- 
des attentats anti-américains du visage de saisir le Conseil de sécuri- 

. 7 août à Nairobi et Dar es-Salaan té des Nations unies. En Afghanis- 
En fin de matinée, vendredi ὁ tan, le chef du régime des talibans, 
21août, un « convmmmiqué des aiito- ke moliah Omar, a affirmé que le 
üses » — formulation qui millionnaire Oussama Ben 
associe. l'Elysée et Matignon -- ἃ accusé par Washington d’être à 
réaffinmé que « {a France condamne Foxigine des attentats É 
avec la plus grande fermeté le terro- cains, était sain et sauf. Π a assuré 
ον risme d'où.qu'il vienne et quelles |, que tous les Afghans étaient désor- 
- qu'en soient les formes ». « La lutte - mais en guerre contre l'Amérique. 
οὐ contre le terrorisme et les soutiens ᾿ Au Pakistan, les milieux 
dont ἢ bénéficie, poursuit ce texte, talistes ont appelé à des rassemble- 
doit mobiliser l’ensemble de la ments anti-américains pour ce ven- 
communauté internationale. Π ap- dredi, jour de prière Les milieux 
‘Partient à chaque pays de mettre en sont les plus vigoureux à 
œuvre les moyens nécessaires dans dénoncer une manœuvre du pré- 
cette lutte, et d'apporter son concours sident Clinton pour faire oublier ses 
a | de la coopération déboires dans Paffaire Monica Le- 
internationale à cette fin. La France a ἢ Ξ ne alors même que le pro- 
exprimé son indignation des at- cureur Star poursuit ses investiga- 
tentats commis à Nairobi et Dar es- cet égard, la France prend acte de la or ρα Ὶε ἀπᾷς δι tions. 
parfaire ρας décision des autorités américaines penis 
rester sans réponse et leurs auteurs qui ont procédé aix bombardements © communiqué exprimait, ven- Lire pages 2et3 
doivent être mis hors d'étt d'agir. À d'hier en invoquant le droit à la légi- ἀτεάϊ matin, la réaction la plus dis- et notre éditorial page 9 
ω 
τ Κρ Asie, pendant la crise, l'industrie du sexe prospère 
diens de voitures. Les Etats perçoivent des un complexe de bordels avec salons 
Éénnese: . sommes coquettes, soit par la corruption, soit de massage et clubs de strip-tease, pour 
- ᾿Πρῆς de femmes et d'enfants, violés, battus, 1: grâce aux patentes ettaxes dont doivent s'ac- combler le déficit des programmes de di 


pement de la capitale. Aux Philippines (un de- 
mi-million de prostituées), des agences de 
voyages spécialisées, avec leurs services variés, 
gèrent le commerce du sexe. En Malaisie, une 
nt les hôtels les plus mi- 
teux et travaillant à temps partiel gagne 
2080 dollars par an. Soit plus qu'un ouvrier 
sans qualification spéciale (1 711 dollars) et pas 
loin d’un ouvrier qualifié (2 852 dollars). 
Sattaquer au problème — dans lequel sont 
impliqués des centaines de milliers de femmes 
et d'enfants, jusqu'à 1,5 % de la population fé- 
minine des quatre pays considérés — suppose 
d'affronter des barrières sérieuses, puisque les 
politiques publiques ont été jusqu'à « encoura- 
ger indirectement » son essor, relève le BIT. La 
prostitution a des implications commerciales, 
politiques et criminelles qu’il « ne sera pas fa- 
cile de démanteler », estime-t-il. Si tant est que 
la volonté se fasse jour. 


Pourquoi j'ai démissionné 
par Gilles de Robien 


ARTIR n'est jamais fa- 
cie. Claquer la porte 
d'une maison que Fon a 
babitée 


a, d'un débat interne somme toute 
naturel entre tenants d'un Hbéra- 
Îisme économique plus ou moins af- 
fimé. Ki, avec cette adhésion en ca- 
timini, au cœur de {a canicule 
estivale 


Lire la suite et le point de vue 
d'Hervé Mariton page 9 


Gilles de Robien est vice-pré- 
αἰέν de FAssemblée nationale, dé- 
puté de la Somme et maire 
d'Amiens. 


Le PCF veut 
faire entendre 
sa différence 
dans la gauche 
«plurielle » 


Pextrême gauche Mais il a assuré 
Lionel Jospin que les ministres 
communistes continueralent à parti- 


«la réussite ne Soit pas simplement 
dans l'image, mais dans les faits ». 
D'autres ministres ont souhaité que 


à la plage 


ἢ DEPUIS le début des an:° “΄- 


nées 90, les jeunes des ban- 
lieues sont de plus en plus en nom- 
breux, l'été venu, à prendre le 
in des stations balnéaires. A 


Un activiste 
du design 


SI LE DESIGN est devenu une 
mode dans les années 80, c'est à 
D au te 
dont celle de Philippe Starck. 
ee de es et CO 
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INTERNAT 


REPRÉSAILLES Les Etats-Unis 
ont bombardé, jeudi 20 août, des 
sites terroristes présumés au Sou- 
dan et en Afghanistan liés aux ré- 


seaux d'Oussama Ben Laden, accusé 


d'être le responsable des récents at- 
tentats anti-américains en Tanzanie 
et au Kenya, ἃ annoncé le président 
Bill Clinton. Φ DES MISSILES de croi- 
sière Tomahawk lancés de bateaux 


LE MONDE / SAMEDI 22 AOÛT 1998 


| de FUS Navy αὐξεαπὲ dans la mer 


Rouge et le Golfe. ont frappé six 
camps afghans, formant α le plus 
ἢ centre (fondamentaliste) 
d'entraînement » du monde, selon 


IONAL 


les Etats-Unis, ét une usine pharma- 
ceutique de Khartoum (Soudan), 
soupçonnée de fabriquer des pro- 
duits utilisés pour les armes 


TALES occidentales ont soutenu l'ac- 


tion des Etats-Unis. En Russie, en re.” 


che, le président Boris Elsing 
rar D à « indigné 5. (Lire aussi 
notre éditorial page 9.) 


“chimiques. @ LA PLUPART DES CAPH 


M. Clinton annonce «une lutte de longue haleine » contre le terrorisme 


Le président américain a justifié les bombardements contre le Soudan et des bases islamistes en Afghanistan, jeudi 20 août, L 


NEW YORK 
de notre correspondante 

Détermminé à engager une « lutte 
de longue haleine + Contre un ter- 
rorisme international qui «a dé- 
claré la guerre à l'Amérique », le 
président Bill Clinton a ordonné, 
jeudi 20 août, l'exécution d’une 
opération préparée depuis une 
semaine dans le plus grand se- 
cret: une série de frappes contre 
des cibles liées aux extrémistes [s- 
lamistes en Afghanistan et au 
Soudan, treize jours après les at- 
tentats contre deux ambassades 
des Etats-Unis en Afrique dans 
lesquels 257 personnes, dont 
12 Américains, ont trouvé la mort. 

invoquant la « menace immi- 
nente » que posaient ces cibles à 
la sécurité nationale des Etats- 
Unis, M. Clinton, qui a interrom- 
pu ses vacances pour regagner 
Washington, a précisé au cours 
d'une allocution télévisée, pro- 
noncée depuis le bureau ovale, 
que la mission des forces armées 
dans cette opération avait été 
«claire »: « Frapper le réseau de 
groupes radicaux associés à et fi- 
nancés par Oussama Ben Laden, 
probablement le principal organi- 
sateur et financier du terrorisme in- 
ternational aujourd'hui. » Selon 
M. Clinton, les services de rensei- 
gnement américains ont acquis la 
conviction non seulement que les 
deux attentats contre les ambas- 
sades américaines avait été « pla- 
nifiés, financés et exécutés par l'or- 
ganisation que dirige Ben Laden », 
mais que d’autres attaques contre 
‘des Américains” étaierit prévues. 
«n'y a pas de cibles américaines 
faciles, a ajouté le président. ἢ] n'y 
‘aura pas de sanctuaire’ pourles ter- 
roristes. Nous défendrons nos res- 
sortissants, nos intérèts et nos va- 


en évoquant la « guerre contre les Etats-Unis » que mènent certains « groupes radicaux » 


leurs. » Le nom d'Oussama Ben 
Laden, millionnaire d’origine 
saoudienne réfugié en Afghanis- 
tan, avait surgi très vite après les 
attentats de Nairobi et de Dar es- 
Salaam comme l’un des princi- 
paux suspects, bien que ces at- 
taques fussent revendiquées par 
une « Armée islamique pour la fi- 
bération des Lieux saints », in- 
connue jusque-lä A deux reprises 
ces derniers mols, et notamment 
en juin dans une interview à la 
chaîne américaine ABC, cet an- 
cien «combattant de la liberté» 
de la guerre d'Afghanistan avait 
averti qu’il souhaïtait le départ 


Le précédent libyen 
en avril 1986 


L'aviation américaine fit 
trente-sept morts quand elle ef- 
fectua, dans la nuit du 14au 
15 avril 1986, un double rald 
contre les villes libyennes de 
Tripoli et Benghazi. Le raïd ve- 
nait en réponse à la certitude 
acquise par les Etats-Unis, 
preuves irréfutables à Pappui 
selon eux, d’une implication li- 
byenne dans un attentat contre 
la discothèque La Belle, à Ber- 
lin, qui avait entrainé la mort 
de deux mifitaires américains. 
Ces preuves n'ont toutefois ja- 
mais été confirmées par l’en- 
quête menée par la police alle- 
mande. 


Le 21 décembre 1988, Fatten- 
tat de Léckerblé,'em Ecosse, 
contre un Boeing de la Pan Am 
fit deux cent soixante-dix 
morts. Was] 'acctisa deux 
agents des services secrets li- 
byens de Pavoir perpétré. 


des Américains du monde musul- 


man, ajoutant qu’il ne « faisait au-. 


cune distinction entre les civils et 
les militaires: ce sont tous des 
cibles ». En avril, Bill Richardson, 
alors ambassadeur américain à 


l'ONU, s'était rendu en Afghanis- ὁ 


tan pour tenter d'obtenir son ex- 
pulsion, mais en vain. 

Selon des sources militaires, les 
frappes ont été menées simulta- 
nément à 13 h 30, heure de Was- 
bington (19 h 30 à Khartoum. 
22 heures en Afghanistan), à 
laide de missiles de croisière To- 
mahawk tirés depuis des navires 
américains patrouillant en mer 
Rouge et dans le Golfe ; sept na- 
vires porteurs de ce type de mis- 
siles se trouvent actuellement 
dans la région. Ces missiles, d'une 
portée de 1600 kilomètres, ont 
une précision de dix mètres. Les 
forces aériennes n’ont pas partici- 
pé aux frappes, qui visaient six 
éléments d'une «base terroriste » 
opérationnelle située dans la zone 
de Khost, près de la frontière avec 
le Pakistan, et une usine de pro- 
duits pharmaceutiques dans le 
nord de Khartoum participant, se- 
lon Washington, à la fabrication 
d'armes chimiques pour le 
compte d'organisations liées à 
Oussama Ben Laden. 

La base terroriste attaquée en 
Afghanistan abritait, a indiqué 
M. Clinton, « des éléments-clés de 
l'infrastructure du réseau Ben La- 
den et a servi de camp d’entraîne- 
ment à des milliers de terroristes du 
monde entier ». D'après le Penta- 
gôhé, cêtté base, éncore active 
cette semaine, servait aussi de re- 
fuge, d'hébergement, et de stoc- 
kagé'-d’armies aux térroristes et, 
selon les services de renseigne- 
ment américains, des respon- 


sables terroristes de plusieurs 
groupes devaient s'y réunir jeudi. 
τῷ Kbartoum, où l'usine ἃ été to- 
talement détruite, les autorités 
soudanaises ont fait état de sept 
blessés. En Afghanistan, aucun bi- 
lan n'était disponible jeudi soir, et 
les Talibans ont fait savoir 
qu'Oussama Ben Laden, qui ne se 
trouvait pas à la base de Khost, 
étaït sain et sauf; l'administration 
américaine a précisé que son but 
n'avait pas été d'assassiner le lea- 
der islamiste, mais qu’elle consi- 
dérait la base comme une « cible 
militaire» et n’écartaît donc pas 
que les missilés y aient causé des 


*« CONVERGENCE » DES INDICES 
D'après les détails apportés par 
le secrétaire à la défense, William 
Coben, le chef d'état-major des 
armées, le général Hugh Shelton, 
la secrétaire d'Etat, Madeleine Al 
bright, tout juste rentrée de Nai- 
robi, et le conseiller de la Maison 
Blanche pour la sécurité natio- 
nale, Sandy Berger, l'opération a 
été envisagée dès le lendemain 
des attentats de Nairobi et de Dar 
es-Salaam (qui ont eu lieu Le 7 
août). L’arrestation d’un suspect 
le jour même des explosions, Mo- 
hamad Saddiq Odeh, qui venait 
de quitter PAfrique vers le Pakis- 
tan. a mis les. enquêteurs. sur la 
piste d'Oumassa Ben Laden. L’en- 
quête semble avoir progressé as- 
sez rapidement, et tant la CIA que 
le FBI ont été frappés par la 
« convergence » des indices et des 
Parallèlement, les services de 
renselènement apgrenaient que 
“d'autres cibles américaines, ét no- 
tamment d’autres ambassades, 
étaient visées ; au cours des der- 


nières semaines, plusieurs ambas- 
sades américaines ont en effet été 
fermées ou réduites, les person- 
nels humanitaires évacués d’Afg- 
hanistan et les ressortissants amé- 
ricains priés de quitter le Pakistan. 
Eofin, l'information sur une réu- 
nion de dirigeants terroristes pré- 
vue le 20 août sur la base de Khost 
est parvenue à Washington. ὃ 


* compris après’ son dépari en va- 


cances à Martha's Vineyard, mar- 
di18 ; mercredi soir, il à appelé le 
vice-président Al Gore, en va- 


. canices à Hawaï, pour l'informer 


du projet ; parallèlement, Sandy 


-Berger informaîit les quatre princi- 


paux dirigeants du Congrès. Jeudi 
ati à 6 heures, le chef de l'exé- 
cutif américain a donné l'ordre 


Le Tomahawk, invisible aux radars 


‘comprise entre 15 m et 100 m du sol, dont il épouse tous [68 contours 


460 km et 2 500 km, et il peut atteindre sa cible avec one précision de 
80 m. Son prix unitaire est de 600 000 dollars (3,6 millions de francs). δ) 

“Il a ὅτε utilisé pour la première fois le 17 Janvier 1991 lors de Γορέγα-ὀ ὅι 
tion «Tempête du désert» contre l'Irak. Des Tomahawk ont encore 
été utilisés contre Pirak en: juin 1993 et en septembre 1996. Treize de 


ces missiles ont été tirés en 


1995 sur des batteries anti- 


aériennes serbes dans Ia région de Banja Luka (Bosnie). - (AFP.) 


Mercredi 12 août, a précisé San- 
dy Berger, les premiers plans miti- 
taires en vue de l'opération ont 
été exposés au président Clinton. ἡ 
Vendredi 14 août, une nouvelle 
réunion s'est tenue à la Maison 
Blanche avec le président, 15 se- 
crétaire à la défense, le général 
Shelton et M. Berger, qui ont pas- 
sé en revue des plans plus détail- 
Lés ; M. Clinton a donné le feu vert 
Pour les aspects opérationnels, 
Sachant que”l'opération pouvait 


l’évolution ‘dés préparatifs, y 


«Les risques de l'inaction sont encore plus grands que ceux de l'action»: 


terroristes im-  tats contre nos ambassades en Afrique, il ne 


que l'Amérique devait agir, devant les 


rassemblement de 


VOICI les principaux extraits de l'allocution 
télévisée du président américain, prononcée à 
partir de la Maison Blanche, après les raïds 
contre des sites en Afghanistan et au Soudan. 

Notre cible était La terreur. Notre mission 
était claire, frapper le 
réseau de groupes radi- 
caux affiliés et financés 
par Oussama Ben La- 
den, peut-être le plus 
prééminent organisa- 
teur et financier du ter- 
rorisme international 
dans le monde actuel. 
(3). Nos services de renseignement sont en 
possession d'informations probantes selon 
lesquelles le réseau terroriste de Ben Laden 
était responsable de ces attentats. 

En vertu de ces informations, nous avons 
la quasi-certitude que ces attaques étaient 
planifiées, fmancées et menées par l'organi- 
sation dirigée par Ben Laden. (...) J'ai décidé 


preuves écrasantes montrant que le réseau 
de groupes terroristes de Ben Laden pré- 
voyait d'organiser de nouvelles attaques 
contre des Américains et contre d'autres 
peuples épris de liberté. 

Et, par conséquent, ce matin, sur le fonde- 
ment des recommandations unanimes de 
mon équipe en charge de Ja sécurité natio- 
nale, j'ai ordonné aux forces armées d'agir 
en vue de contrer une menace immédiate du 
réseau de Ben Laden. 

Aujourd’hui, les Etats-Unis ont mené des 
frappes simultanées contre des centres et 
des infrastructures terroristes en Afghanis- 
tan. Nos forces ont visé l’une des bases ter- 
roristes les plus actives du monde. Cette 
base contenait des éléments clés de l'infras- 
tructure du réseau de Ben Laden et a servi 
de camp d'entraînement pour, littéralement, 
des milliers de terroristes du monde entier. 

Nous avons des raisons de croire qu'un 


portants devait avoir lieu là-bas aujourd’hui, 
soulignant ainsi l'urgence de nos actions. 

Nos forces ont également attaqué une 
usine au Soudan associée au réseau de Ben 
Laden. Cette usine était impliquée dans la 
fabrication de produits destinés à des armes 
chimiques. (--). Le 

Je veux que vons compreniez, je veux que 
le monde comprenne que nos actions au- 
jourd'hui ne visaient pas l'islam, la foi de 
centaines de millions de personnes éprises 
de paix dans le monde, y compris aux Etats- 
Unis. Aucune religion n'encourage le 
meurtre d'hommes, de femmes et d'enfants 
ionocents. Maïs nos actions visaient les fa- 
natiques et tueurs qui masquent le meurtre 
sous le voile de la vertu et, ce faisant, pro- 
fanent La grande religion au nom de laquelle 
ils déclarent agir. 

Mes concitoyens, notre combat contre le 
terrorisme n'a pas commencé lors des atten- 


va pas non plus s'achever avec-lés frappes 
d'aujoard'hui. . ᾿ : ἣν δὴ 

Il exigera de la force, du courage et de 
Pendurance. Nous ne plierons pas sous cette 
menace. Nous lui ferons face aussi long- 
-temps qu'il le faudra. Cela sera un combat 
long et permanent entre la Hberté et le fana- 
tisme, entre l'Etat de droit et le terrorisme. 
©). ᾿ 

L'Amérique demeurera une cible pour les 
terroristes, précisément parce que nous. 
sommes des leaders, parce que nous agis- 
sons pour promouvoir la paix, la démocratie 
et les valeurs humaines. - ᾿ 

ΠΥ ἃ une antre chose dont je suis sûr 
risques de l'inaction, pour l'Amérique et 
pour le monde, sont encore plus grands que 
ceux de l'action. Π5 renforceraient nos enne- 


.d'exécuter l'opération, qui ἃ été 


lancée à 11 heures, les missiles 
étant tirés à 13 h 30. Les alliés, ἃ 
précisé Me Albright, n'ont été in- 
formés qu'a posteriori puisqu'il 


- s'agissait d’«une action unilaté- 


rale, menée pour défendre les inté- 
rêts nationaux américains ». 


Interrogé sur la nature des (ἢ 


«menaces imminentes » contre 
des intérêts américains, Sandy 
Berger a affirmé que Washington 
‘disposait d'« informations très spé- 
cifiques sur des menaces très spéci- 
fiques contre des'cibles très spéci- 
fiques »; la réunion prévue sur la 
« base terroriste » en Afghanistan 
a été un autre facteur détermi- 
nant pour agir jeudi 20 août. a-t-il 


Aux journalistes qui s'éton- 
paient d'une riposte si prompte 
aux attentats du.7 août alors que 
celui de Khobar, en Arabie saou- 
dite, qui a coûté la vie à 19 soldats 
américains ἢ y a deux ans, est res- 
té sans réponse, le conseiller à la 
sécurité nationale a expliqué que 
lenquête sur l'attentat de Khobar 


- avait progressé beaucoup plus 


lentement et menait à différentes 
pistes. 

Conscients que cette opération 
«ne résoudra pas à elle seule le 
problème », les Etats-Unis s'at- 
tendent à des représailles, a averti 
Me Albright ; jeudi, le FBI a de- 
mandé aux responsables de la po- 
lice américaine d’être particuliè- 
rement vigilants face à la 
possibilité d’attentats aux Etats- 
Unis. 


g 


Sylvie Kauffmann [1 


Le chef des talibans dénonce une attaque contre « tout le peuple afghan » 


Le Pakistan, en proie à la fièvre fondamentaliste, craint des jours difficiles 


ISLAMABAD 
de notre envoyée spéciale 

«Oussama Ben Laden est sauf, ἢ 
avait déménagé dans un endroit sûr 
avant l'attaque américaine sur sa 
base. » Le chef suprême des taki- 
bans, mollah Mohamad Omar n'a 
pas mis longtemps, jeudi soir 20 
août, à rassurer sur le sort de son 
«hôte» tout en stigmatisant les 
bombardements américains sur la 
principale base d'Oussama Ben La- 
den en Afghanistan, « manifestation 
effrontée, a-t-1 dit, d'inimitié contre 
la nation afghane ». « Ce n'est pas 
seulement une attaque contre Oussa- 
ma Ben Laden, mais aussi une at- 
taque contre tout le peuple d'Afgha- 
nistan », a poursuivi mollah Omar, 
cité par l'Agence afghane islamique 
de presse, 

Si l'évacuation, mardi, d'une 
bonne partie du personnel de l'am- 
bassade américaine au Pakistan, 
suivie, mercredi, par le rappel préci- 
pité d'un grand nombre d'expatriés 
en Afghanistan, avait ouvert l'hypo- 
thèse d'une telle attaque, la rapidité 


à “ 


de celle-ci a surpris et provoqué en 
Afghanistan comme au Pakistan de 
très violentes réactions de condam- 
nation. 

À Kaboul, des inconnus ont tiré, 
vendredi matin, sur un minibus 
transportant des officiels des Na- 
tons unies. Dans l'accident qui en a 
résuité, un Français et un Italien, 
membres de la Mission spéciale des 
Nations unies pour PAfghanistan, 
ont été blessés. Leur état ne présen- 
tait pas de danger, selon le Comité 
international de la Croix-Rouge. 


UNE HEURE AVANT LA FRAPPE 

L'incident a toutefois fortement 
accru la tension et l'inquiétude par- 
mi la quarantaine d'Occidentaux 
- membres des Nations unies, du 
CICR et journalistes - qui de- 
meurent à Kaboul. Selon les tali- 
bans, une manifestation de protes- 
tation réunissant plusieurs 
centaines de milliers de gens aurait, 
d'autre part, eu lieu à Kandahar, où 
réside mollah Omar et fief du mott- 
vement taliban. 


À 


Les six sites que les Etats-Unis af- 
firment avoir visés se trouvent tous 
dans le vaste camp établi dans la ré- 
gion montagneuse de Khost, ἃ une 
vingtaine de kilomètres de la fron- 
tière pakistanaise. La frappe améti- 
caine y à fait au moins quinze 
morts. Ce camp, qui date de 
l'époque de la résistance afghane 
contre l'occupant soviétique, est La 
principale base d'Oussama Ben La- 
den. li abrite des milliers de volon- 
taires arabes et est dirigé par un an- 
<en grand chef de la résistance, 
Jalatudin Akani, très lié aux Frères 
susulmans. Bien que Ben Laden 
contrôle plusieurs autres camps, et 
notamment un important à Kanda- 
har, c'est à Khost qu'i a donné sa 
dernière conférence de presse, en 
mai 

Moins d'une heure avant la 
frappe américaine, Oussama Ben 
Laden avait contacté par télé- 
phone-satellite δὲ par l'intermé- 
diaire du docteur Ayman Al Zawa- 
biri, chef du Jihad islamique 
égyptien, le journal pakistanaïs The 


News pour affirmer: « Ben Laden 
appelle la communauté musulmane 
à poursuivre la guerre sainte contre 
des juifS et les Américains pour Hhérer 
leurs lieux saints. Dans le même 
temps il nie avoir une quelconque 
responsabilité dans les attentats de 
Nairobi et Dar es-Salaam. » Le jour- 
naliste du News écrit avoir eu le 
sentiment que Ben Laden se trou- 
vait à côté du Dr AlZawakiri pen- 
dant la conversation. Le Dr AlZa- 
wahini se trouvait déjà aux côtés de 
Ben Laden quand celui-ci avait an- 
noncé, en mai, devant les jouma- 
listes, [5 formation d'un Front isla- 
mique international contre les 
Etats-Unis et [sraëL | 
Le frappe américaine place le Pa- 
Kisten dans une position très dé 
cate, chacun s’interrogeant sur la 
trajectoire exacte des missiles amé- 
ricains, qui n'ont pu que survoier . 
son territoire-ou l'{ran. La quasi-to- 
talité de la classe politique pakista- 
naise la condamne violemment. Le 
nion exceptionnelle, ce vendredi. Le 


ministre des affaires étrangères, 
M.Sartai Aziz ἃ affirmé que son 
Pays «n'a eu aucune connaissance 
Préalable de cette opération », à la- 
quelle, « naturellement, { n'a pas 
Prêté son concours ». 


« NOUS RÉAGIRONS » 

Des mesures de sécurité ont tou- 
tefois été prises dans la nuit pour 
renforcer les gardes près des rési- 


Tous les partis islamistes pakista- 
naïs ont appelé ce vendredi, jour 
prière, à de grandes démonstra- 
tions de protestation à travers le 
pays, Sayed Munawwar Hussain, 
secrétaire général du principal 
d'entre eux, le Jamaat-e-Jsiami, a 
affumé: «A partir de maintenant, 
chaque musulman deviendra Oussa- 


-ma Ben Laden, chaque manifestant 


deviendra un héros comme Ben La- 
den. » Qualifiant de « complot 
contre la nation musulmane » l'opé- 
ration américaine, il a ajouté : « Les 
Etats-Unis ont commis une faute. Ils 
devront en payer le prix. » Le chef du 
mouvement fondamentaliste Ja- 
miat Ulerna-e-[siami, Qari Sher Mo- 
hamad, ἃ pour sa part affirmé: 
«Nous ne pardonnerons jamais à 
l'Amérique. C'est du suicide de la 
part des Etats-Unis. Π est sûr, nous 
réagirons. » 

Le Pakistan est traversé depuis 
plusieurs années par une montée 
du fondamentalisme islamique. 
Celle-ci est notamment alimentée 
par la guerre.en Afghanistan. 
L'éventualité de représailles contre 
les Occidentaux est d'ores et déjà 
prise très au sérieux. Il est cepen- 
dant certain, dès à présent, que la 
déclaration du président Bill Ciin- 
ton affirmant que cette opération 
n'était pas dirigée contre l'islam n'a 
convalhcu personne ici 


Françoise Chipaux 


4“, 


ῃ 


+ 


ΟΝ Ὕ 3κ SITES Nsés PAR LES MUSSILES croMÂHAM AMÉRICAINS 


{|| 20NE dccuPée PAR LES Tausans 


du pays, ceux-là mêmes 


ΕΝ 


au long de ce week-end fiévreux 


| “Un In répit bienven pour un président malmené 


ne nie ATOS 
ἢ est des jours où, même en pol. - 
tique, la réalité dépasse la fiction : - 
jeudi 20 août fut ua de ceux-là En 
début d'après-midi, les journalistes 
qui avaient suivi le président Clin- 
ton sur ΓΘ de Martha’s Vineyard, 
dans ke Massachusetts, regardaient 
πῇ film à la télévision dans la salle 
de presse pour passer le temps.en ὁ! 
attendant le prochain briefing du 
porte-parole. Le fflri : Wag.the Dog, 
de Barry Levinson, avec Dustin 
Hoffman et Robert De Niro, 
raconte comment.un. président : 
américain empêtré dans def révé- 


Cet aa que Me MeCury, Ξ 
porte-parole, leur dit que Bill Elin- 
ton ferait incessamment une brève ἢ 
déclaration sur «une question .de 
sécurité nationale »‘avant de sauter 
dans Ajr-Force-One pour regagner 
Washington au plus vite. Cinq ᾿ 
minutes plus tard, M. Clinton 
ed rm 


ας déterminé à mener son 
enquête jusqu’au bout après le dif- 
ficile interrogatoïre de M Clinton, ἢ 
Tundi, voulait revoir certaîns points 
de son témoignage pour les 
comparer avec celui du président. - 
RE ES ee 
heure, après l'amnonce de M Clin- 


ton, pour que le «syndrome Wag. qüe 


the Dog» s'empare de Washington 
et envahisse les'salles de presse. - 
Trop Précipitamment sans, donte, 


leur trouble à l'égard des « vrais 
motifs » d'une opération décidée si 

rapidement, à un moment pos 

quement st inconfortable pour 


. Président qui <a Dr a amorce 


des Américains ». - 


ÉTRANGE COINCIDENCE ᾿ ἐν 
Le secrétaire à la défense, WE 

liam Cohen, fut inévitablement 

interrogé sur l'étrange ‘coïnci- 


dence: «La seule motivation dans 


cette affaire a été notrè obligation 
absolué de protéger les vies des Amé- 


- ricains à l'étranger », tétorqua-t-l, 


imperturbable. et. ferme... A ses 


cotés, Te chef d'état-major, le géné- 
: ral Hugb Shélton, géant .de deux 


mètres aux cheveux ras, n'avait pas 
franchement l'air du.pion auquel 
on fait-tirer à l’autre bout du 
monde une de mis- 
Siles Tomahawk à 1 million de:dol- 
lars pièce pour faïre onblier les 
aventures d’uné jeune stagiaire. 

‘ Sans doute ces soupçons, ces 


, γα 
Hdi. Maistrès vite dans. l'après- 


midi, dès son retour à Washington, 
Bi Clinton reprenait le dessus. 
Son allocution télévisée, pronon- 
cée d’un ton résolu depuis:le 


. bureau ovale, lui perinettait de re- 
. trouver les habits dû cominandant 


en <hef ét du leader qui guide.le 
pays à travers les moments -diffi- 
iles : C'est exactement dans ce rôle 
e.Vopinion américaine, lasse et 
dégoûtée de l'affaire Lewinsky, 
voulait le retrouver au plus vite. 
Mieux encore : mus par l'intérêt 


. ou On ne peut pas à Ja fois 


supérieur 
qui soit le critiquaient, soit, au 
mieux, le fuyaient ces derniers 
jours sont venus, jeudi, à sa res- 
cousse. 

Newt Gingrich, le président de la 
Chambre des représentants, a de 
lui-même téléphoné à CNN depuis 
sa. circonscription de Géorgie pour 
déclarer son « plein soutien » à Fini- 
tiative présidentielle : « C'était la 
_bonne chose à faire au bon moment, 
a‘déchiré le dirigeant républicain. 
“On ne peut pas laïsser les gens roire 
que l'on peut tuer des Américains 
sans conséquences. » Le sénateur 
Omrin Hatch, si sévère lundi soir à 
Fégard de M. Clinton, s'exclamait 
depuis Salt Lake City: « Merci 
Monsieur le Président! Merci 
d'avoir décidé cette action, j'espère 
ἄμε ε ne sera pas la dernière 1» 

Lee Hamilton, membre du 
Congfès, un de.ces Re quai 
se sont dits déçus par le président 
depuis lundi, ται [οὶ aussi l'idée 
d'une opération motivée par des 
raisons” de politique intérieure : 
« La vraie question, dit-il. c'est de 
savoir s'il était dans l'intérêt national 
américain de frapper. Je pense que 
aftuguer 
le président parce qu'ilest distrait et 
parälvsé par ses problèmes’ person- 
riels et Fattaquer parce qu’il a pris 
une initiative:pour des raisons poli- 
tiques. I faut choisir. » 55 


L'autre atout de Bill CHnton,.ce 


jeudi, a été son cabinet, qui, de 


William Cohen à Madeleine 
Albright en passant par Sandy Ber- 
.ger, à présenté l'image d'une 
équipe compétente, soudée et. sans 
états. d'âme. Les détails apportés 
par Sandy Berger .ont en. outre 
Tévélé à quel point M. Clinton, tout 


passé à préparer sa déposition 
dans l'affaire Lewinsky, était en 
réalité profondément impliqué, à 
Pinsu de la presse et du püblic, 
dans les préparatifs de cette opéra- 
tion militaire. . 

Cet ensemble a apporté un 
démenti éclatant à deux points de 
vue publiés le matin même dans le 
Washington Post: sous le titre 
«L'Amérique affaïblie », Jim Hos- 
gland accusaîit le président d’avoir, 
à cause de ses problèmes person- 
nels, «créé un cabinet 
nel qui n’a plus aucune raison de lui 
faire confiance. 1 doit en prendre 
acte ou céder la place. » « Le pays 


‘ne peut pas continuer.comme ça, 


reochérissait E. J. Dionne, Laisser 
cette obsession [de l'affaire 
Lewinsky]} dominer notre vie poli- 
tique est dangereux, à un moment 


" où tant de crises existent. » 


. Le fait que M. Clinton ait pu res- 
TR ne veut pas dire que 
‘affaire Lewinsky 


classe politique. Cette hostilité 
était devenue telle que les conseil- 
lers de la Maison Blanche crai- 
gnaïent qu'elle ne. finisse par 
déteindre sur l'opinion publique, 
qui avait pourtant bien tenu le 
choc depuis lundi. Or, comme le 
confait à un joumaliste Donald 
Baer, un proche du président, mér- 


credi, « Clinton ne gagnera jamais - 


la bataille des médias washingto- 


- niens. Ce qui importe, c'est qu’il 


puissé montrer aux Américains χὰ ἢ 
fravaille sur les sujets qui les préoc- 


τ cupent. » 


Spivie Kauffinann 
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art - Le Soudan islamiste 


dans le collimateur 


Washington accuse Khartoum d'être devenu 
un centre « d'opérations et d'infrastructures ». 
pour terroristes fondamentalistes . 


« POURQUOI à l'ouest du Sou- 
dan, avec le Centrafrique, le Tchad 
et le Zaïre, le Soudan n'a-t-il pas 
de: problèmes ?' Parce que ces pays 
échappent à l'influence britan- 
nique, égyptienne et américaine », 
déclarait au Monde, en février 
1997 (Le Monde du 15 février 
1997), cheikh Hassan Tourabi, pré- 
sident de l’Assemblée nationale 


: soudanaise, du Front national 


islamique (FNN) -la seule forma- 
tion pütique autorisée - et émi- 


nence grise du régime islamiste” 


soudanais. Π était alors question 
des wagressions » contre le terri- 
toire soudanais, dont Khartoum 
accusait trois autres de ses voi- 
sins : l'Erythrée, VEthiopie et 
TOuganda, qui gravitent, insistait 
M.Tourabi, dans l'orbite « anglo- 
Ssaxonne ». 

Si l'on excepte PEgypte, M. Tou- 
rabi ne rénieraït certainement pas 
ses propos aujourd'hui Les raids 
aériens américains contre des 
sites «stratégiques » au Soudan 
Font sans doute confirmé dans sa 
conviction. Ce qui est sûr en tout 
cas, c'est que le Soudan est, 
depuis 1993, dans le collimateur 
de Washington. ! figure sur la 
liste des pays qui soutiennent le 
terrorisme, dressée tous Les ans 
par le département d'Etat. Dans la 
demière livraison, datée d’avril, le 


.Soudan était accusé d’« abriter des 


organisations terroristes, notam- 
ment du Prache-Orient ». 


SANCTIONS DIPLOMATIQUES 

Khartoum 
défendu de ces accusations. Pour 
preuve de sa bonne foi, il a livré à 
la France en août 1995, le terro- 
riste Ilitch Ramirez Sanchez, alias 
Carlos. En 1996, ἢ a prié le mi- 
lionnaire Oussama-Ben Laden, 
réfugié à Khartoum en 1991, de 
repartir en Afghanistan (lire ci- 
dessous).1.se-défend-aussi d'offrir 
l'asile aux membres d'un 
commando soudanais qui, en juin 
1995, ἃ tenté d’assassiner le pré- 
sident égyptien Hosni Moubarak, 
à Addis-Abeba, en Ethiopie. 

Le Soudan a ensuite - en 1996 -- 
exigé des visas pour tout ressor- 
tissant arabe désireux d'entrer sur 
son territoire. Il n’a pas vraiment 
convaincu: le Conseil de sécurité 
de l'ONU lui a imposé, en mai 
1996, des sanctions diplomatiques 


Oussama Ben Laden, fantassin de Washington puis croisé de la tte antiaméricaine 


CE N'EST PAS: la première fois 
que les Etats-Unis tentent de 
mettre un terme aux activités 
d'Oussama Ben Laden, ce million- 
naire en doïlars, déchu de.sa- 3 

PORTRAIT : 
«Nous pensons que les 
plus grands voleurs et les . 
plus grands terroristes du 
monde sont américains » 


pes saoudienne et réfugié 

, que les Etats-Unis 
Ἡλ με τς ἀξαε le commanditaire 
gen tats terroristes antiaméri- 


En 1997 déjà, selon deux jour- 
naux arabes publiés à Londres, Ff- 
Qods el Arabi et El Hayat, Was- 
hington avait chargé un 
commando d'enlever Ben Laden 
ou de le tuer, Ayant eu vent de ce 

ui se préparait, ce dernier aurait ᾿ 
quitté a région de Jalalabad, ἃ 
l'est de Afghanistan, où il s'était 
installé avec ses hommes, * PER 


es 
+ Nous pensons que les ἘΠ : 
voleurs du monde εἰ les plus 
grands terroristes du -monde sont - 
américains. Le seul moyen de hous . 
protéger de leurs assauts est de 
recourir aux mêmes MOYENS qu Peux 


Ce 


ἘΞ - ee 


rentes des 


Nous ne fxisons aucune différence 
entre ceux qui portent l'uniforme.et 
les civils. Πα sont tous des cibles », 


déclarait-il en juin, dans un entre-" 


tien à Ja chaîne de télévision amé- 


‘dcaine ABC News, prédisant «un 
‘our noir pour les Américains ». 


Oussama Ben Laden est un 


: ancien dé la guerre d'Afghanistan. 


pardoxalement un. de ces 
«combattents de la liberté» que 


les États-Unis et leurs. alliés, les . 


pays musuhnans surtout, encou- 
rageaient, finançaient et armaient 
pour aller faire le coup de feu aux 
côtés des moudjahidine afghans 
contre l'Armée rouge. lésu d’une 
très riche famille ἃ" 


"entrepreneurs 
- saoudiens, originaire de FHadra- 


maout, au Yémen, Oussama Ben 


Laden recrute et contribue au 
᾿ financement de tous’ les 'volon- 


taires saoudiens et autres dési- 
reux d'aller combattre au nom 


-d'Aah. : 


© H participe aussi aux opérations. 
militaires contre Poccupant sovié- 


tique. «Dans nôtre religion, À y a 


une plce particulière dans Fau- 


, delà pour ceux qui auront participé 


à la Dffhad », déclarait-il en 1996 


à l'envoyé spécial de Thebdoma- . 


daïïe américain Τίπις. “. 

Ἃ était alors à Khartoum, av 
Soudan. C'est qu'après le retrait 
du derñier soldat soviétique 
d'Afghanistan, en février 1989, 
Ben Laden, rentré au pays, broie 


* du noir, L'Arabie saoudite & beau 


abriter les deux principanx eux 
saints de islam, La Mecque et 
Médine, son roi.se proclamer 
«serviteur» de ces .HÉUX, et son 
islam ἃ beau être wahaäbite — rigo- 

riste s'il en est. les mœurs du 
royaune et de Là File royale αἱ 
..Le déploiement. de troupes 


LES 


américaines daus le royaurne 
pour libérer le Koweït occupé par 
l'Irak en août 1991 achève de rui- 
ner ses Illusions. Il part alors pour 


le Soudan gouverné par un: 


régime islamiste depuis 1989, où il 
deux années plos tard, 


apprendra, ᾿ 
qu'il a été déchu de.sa nationalité. 


-Qu'i ait été prié de partir de 
Khartoum en 1996, comme le veut 


la rumeur, ou qu’il en soit parti de . 


la lutte pour le pouvoir entre les 
factions .afghanes, la.mïice isia- 
misté des talibans gagne du ter- 


PROTÉGÉ PAR LES TALIBANS 

Alors qu'on aurait pu s'attendre 
à le voir “expulsé” par les talibans, 
dont les principaux soutiens 
financiers et militaires sont FAra- 
bie saoudite et le Pakistan, Ous- 
sama Ben Laden trouve un terrain 
d'entente avec le molläh Moha- 


mad . Omar, le chef des talibans, 
qui le prend sous sa protection, 
tout en interdisant à son hôte de 
se livrer à des activités et déclara- 
tions anti-saoudiennes, 

. Mais on n'en est pas à un para- 
doxe près: les autorités saou- 
diennes, selon Ben Laden lui- 
même, tentent de le récupérer, en 
lui promettant non seulement de 
lui restituer sa nationalité, mais 


‘aussi une importante somme 


d'argent. Ce qu'il refuse : 

1] a été soupçonné, entre 
autres, d’avoir fmancé les extré- 
mistes musulmans algériens qui 
ont commis. des. attentats en 
France eu 1995, d'avoir &té le 
commanditaire d'attentats anti- 
américains à Aden en 1992 et de 
deux attentats également ‘anti- 


-américains en novembre 1995 
-etjuin 1996 en Arabie saoudite. 


Mais le fait est. qu'aucune preuve 
tangible n’a pu être apportée à 


l'appui de ces accusations. 


En février 1998, il organise, non 
loin de la frontière avec le Pakis- 


.tan, une réunion de plusieurs 


mouvements extrémistes musul- 
mans arabes et asiatiques. C'est à 
cette, occasion qu’auraît été prise 
la décision de constituer un Front 
islamique mondial ‘déterminé à 
lutter contre 165 Etats-Unis, 

Après les attentats contre. les 
ambassades des Etats-Unis à Nai- 
robi et Dar-es-Salaam, le 7 août, 
Ja secrétaire d'Etat américaine, 
Madeleine Albright, a déclaré que 
l'une des conditions de. la 
reconnaissance par les Etats-Unis 
du régime des talibans à Kaboul 
était F de Ben Laden. 
Elle s’est entendu sèchement 
répondre par le mollab Omar qui 
n'en était pas question, même s’il 


était prouvé que Ben Laden était: 


le commanditaire des deux atten- 
tats. 


Mouna Naïm 


s’est toujours: 


.cinq missiles 


— aujourd'hui entore en vigueur —, 
pour l'obliger à livrer les auteurs 
de attentat contre M. Moubarak 
Les autorités soudanaises affir- 
ment, quant à elles, que les sus- 
pécts n'ont fait que transiter par 
son territoire à Faller et au retour 
et qu'ils sont désormais en Afg- 
‘hanistan. 

Ἢ est vrai que le Soudan: n’est 
pas au-dessus de tout. soupçon. 
Une amitié nouée avec la Répu- 
blique islamique d'Iran, dès la 
prise du pouvoir à Khartoum, par 
la junte militaire conduite par 
Omar Hassan Ahmed Εἴ Bechir en 
1989, n’ayait pas de quoi rassurer. 
Mais elle semble avoir tourné 
court. Les velléités d'Hassan 
ElTourabi de faire de son pays un 
« pôle islamiste » voire, un « phare 
de l'islam» et son ambition de 
souder, au sein d’un Congrès 
populaire arabe islamique — qu'il a 
créé en 1991-, des mouvements 
islamistes de toutes nationalités, 
ont fait craindre l'émergence 
d'une sorte d'intemationale isla- 
miste, animée par Khartoum. 
Mais ledit Congrès n'est qu'un 
rassemblement disparate. de for- 
mations tirant à hue et à dia. 

Les Etats-Unis et PEgypte ont 
toujours affirmé que le Soudan 
abritait des catnps d'entraînement 
de terroristes. En 1996, les Etats- 
Unis avaient retiré leur personnel 
diplomatique à Khartoum pour 
des raisons de sécurité, mais des 
diplomates se rendaient régulière- 
ment dans la capitale soudanaise. 
Mais jamais, dans aucune accusa- 
tion - publique en tout cas -- ἢ n’a 
été question à son propos 
d'usines de fabrication d'armes 
chimiques. Or c'est bien d'une 
« base liée à la fabrication d'armes . 
chimiques. au Soudan », d’une 
«base d'opérations et d'infrastruc- 
tures des terroristes » que le pré- 
sident. américain -Bill Clinton à - 
parié, jeudi 20 août. L'opposition 
soudanaïise, au Caire, a renchéri, 
affirmant qu'il existe trois autres 
usines du même genre. 


UN « ACTE CRIMINEL » 
C'est une usine pharmaceu- 
tique, ont aussitôt répliqué les 
bles soudanais. Dans une 
déclaration à CNN, le ministre de 
Pinformation, Ghazi Salahedine 
El Atabani, ἃ accusé les Etats-Unis 
d'avoir commis «un.acte crimi- 
nel». «ls ont voulu frapper un 
grand coup parce qu'ils ne sont pas 
en mesure de prouver qui est 
l'auteur des attentats ayant visé 
leurs ambassades » à Nairobi et 
Dar es-Salaam, a ajouté M. El Ata- 
bani. 11 ἃ assuré que le raïd ἃ été 
mené par deux avions qui ont tiré 
sur lusine 
«ΕἸ Chifa » (la guérison) — appar- 
tenant à un particulier, l’homme 
d'affaires Salah Idriss, a-t-i} 
insisté, dans la partie nord de 
Khartoum." 
D’après fe gouverneur de fa 


“ville, Majzoub El Khalifa, l'usine a 


été totalement détruite et plu- 
sieurs ouvriers blessés. Peu après, 
aux cris de «Allah Akbar » (Dieu 
est le plus grand) et « À bas l’Amé- 
rique », des centaines de Souda- 
nais ont pris d'assaut les locaux 
de la chancellerie, fermée sur ins- 
tructioù de Washington depuis les 
attentats de Naïrobi et Dares- 
Salaam. Khartoum envisage de 
porter plainte devant le Conseïl 
de sécurité de TONU. 


M. Na. 


Soutien de Tony Blair, indignation de Boris Eltsine 


© LONDRES. Dans une déclara- 
tion officielle, ke chef du gouverne- 
ment travailliste; Tony Blair, a plei- 
nement soutenu [188 
américains et a comparé les atten- 


tats perpétrés contre les ambas- . 


sades américaines à Nairobi et 
Dares-Salaam à Ja récente explo- 
sion d'une voiture plégée à Omagh 
Girlande du Nord) qui-a fait 28 
morts et plus de 300 blessés. « Les 
atrocités commises dans ces trois 
villes Le mais-ci, a-t-il dit, montrent 
combien de péires et de souffrances 
le terrorisme peut causer à des gens 
innocents, » 
@ BONN. Le chancelier alle- 


raids. 


mand, Hebmut Kohl, a « condamné 
avec détermination toute forme de 
terrorisme. On ne peut s'y opposer 
que par une actian solidaire, consé- 
“quente et déterminée de tous les 
Etats (...). Le gouvernement soutient 
donc toutes les mesures qui servent 
à combattre ce fléau, a ajouté le 
chancelier. Les efforts conjoints 
pour empêcher les actes.et les atten- 


. tats terroristes doivent être poursui- 


vis avec détermination sur la base 
des conventions internationales 
existantes ». 

© BAGDAD. L'Irak ἃ exprimé, 
vendredi 2] août, sa «révolte» 
après les frappes américaines an 


Soudan et en Afghanistan et s’est 


déciaré prêt à agir pour faire face à. 


«Parrogance américaine ». « Nous 
affirmons notre disposition à agir de 
concert, sur le plan régionül et inter- 
national, avèc tous ceux qui 
s'opposent à la politique américaine 
agressive et dangereuse » a précisé 
Je porte-parole du Conseil du 
commandement de la révolution 


" (CCR), la plus hante instance diri- 
du 


pays. 
© MOSCOU: Le président russe 
Boris Eltsine, en visite dans le 
. Grand Nord, s'est dit windigné » 
vendredi des frappes américaines 
sur le Soudan et FAfghanistan, a 


rapporté l'agence interfax. 1] a 
qualifié ces opérations d'« actes 
terroristes ». 

@ LE CAIRE. « L'action militaire 
américaine menace la sécurité et la 
Stabülité de la région (...), ne règle 
pas le probième du terrorisme inter- 
national et n'élimine pas les motifs 
de la violence, a déclaré le secré- 
taire général adjoint de la Ligue 
arabe pour les affaires politiques 
internationales, Mohammad 
Zakareya Ismaïl. La solution de ce ἢ 
problème réside en fait dans la 
tenue, le’‘plus vite possible, d'une 
conférence internationale sur le ter 
rorisme. » 


< 
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INTERNATIONAL 


de troupes zimbabwéennes 


Les rebelles congolais ne seraient plus qu'à 100 kilomètres de Kinshasa. 


Des troupes ämbahwéennes sont arrivées le soir ‘ loppement de l'Afrique australe (SADQ) εἶ 
du jeudi 20 août à Kinshasa, conformément à la " égim la 
décision prise par la Communauté pour le déve- L'Afrique du Sud s'est désolidarisée de cette ini- 


AMENÉS par avion gros POr- 


teur, des soldats zimbabwéens ἡ 


sont arrivés dans la soirée de jeu- 
di 20 août à Kinshasa. LA télévi- 
sion congolaise a retransmis des 
images de ce débarquement, sans 
préciser l'effectif des forces en- 
voyées par le président du Zim- 
babwe, Robert Mugabe, au 5e- 
cours de Laurent-Désiré Kabila. 
Peu de temps après, l'alimenta- 
tion de Kinshasa en électricité a 
de nouveau été coupée. 

La rébellion, qui tient le bar- 
rage hydroélectrique d'Inga, à 
l'ouest de la capitale, a démenti 
avoir privé les Kinois de courant. 
Les rebelles affirment poursuivre 
leur progression et des infiltra- 
tions ont été signalées à Kisantu, 
à une centaine de kilomètres de 
Kinshasa. 

Mais l'annonce de l’envoi, puis 
l’arrivée, de renforts zimbab- 
wéens, a eu pour principale 
conséquence d'accélérer l’activité 
diplomatique dans la région. 
L'Afrique du Sud s’est clairement 
désolidarisée de l’initiative de 
M. Mugabe. Le président Nelson 
Mandela a déclaré qu’il n’était 
«pas question que l'Afrique du 
Sud s'embarque dans une inter- 


COMMENT 
RECONNAÎT-ON μα 


LENNE Hi? 


vention müitaire au Congo ». Le 
chef de l'Etat sud-africain s’est 
entretenu par téléphone avec 
M. Kabila - on ignore toujours où 
se trouve ce dernier - discussion 
qui la laissé optimiste quant à 
use «solution pacifique » du 
conflit actuel 

Ces critiques semblent avoir 


Pancwo 


provoqué un durcissement de la 
position du Zimbabwe. M. Mu- 
gabe a mis en cause le Rwanda, 
affirmant que «les habitants de 
Goma [la première ville congo- 
laise, frontalière du Rwanda, 
tombée aux mains de la rébellion] 
ont affirmé que des soldats rwan- 
dais étaient là et que leurs camions 


tiative et en appelle à une solution négociée. La . 
ter une aide militaire au régime de M … rébellion, qui a accepté le principe de pourpar- 
lers, poursuit sa progression vers la σα δῖε, - : 


allaient et venaient ». Le président 


zimbabwéen a également pris à 
partie l'Afrique du Sud. La déci-- 
sion d'aider M. Kabila a été prise 
sous l'égide de Communauté 
pour le développement de 
l'Afrique. australe (SADC) dont 
les deux pays sont membres. «Si 
FAfrique du Sud ne veut pas parti- 


. ciper, très bien. Ceux qui veulent 


rester en dehors doivent se taire », 
a déclaré M. Mugabe. Pour Fips- 
tant les autres pays membres de 
la SADC sont restés discrets: 
seule la Namibie a accepté de 
fouruir des armes à Kinshasa et 
Angola, dont le poids militaire 
et la position géographique 
restent déterminants, ne s’est pas 
prononcé. 

. Cette pression diplomatico-mi- 


- ματα avait conduit, dès mercre- - 


di, les rebelles à proposer des né- 
gociations sans condition. En 
attendant une réponse, une délé- 

du Rassemblement congo- 


lais pour la démocratie -la 
branche politique de la rébel- 


lion -- s'est rendue en Ouganda 
afin d'obtenir l'appui du pré- 
sident Museveni, déjà accusé par 
M. Kabila d'avoir soutenu Pinsur- 
rection. — {AFP Reuters.) 


Les « enfants de la rue » mobilisés pour défendre la capitale 


RINSHASA 
de notre envoyé spécial 
«Je suis venu ici pour faire la 
guerre. Je n'ai pas peur des re- 
belles. » Pieds nus dans ses gue- 


ΒΕΡΟΚΤΑΕΕ. 


Pour Ossen, 


_ Quinze ans, la guerre, _ 
c'est d’abord un moyen 
de manger à sa faim 


nilles, Ossen cherche à se donner 
des allures de soldat prêt à en dé- 
coudre. Un foulard rouge sur la 
tête et un autre autour du bras en 
guise d'uniforme, le gamin fait 
partie des « volontaires » rassem- 
blés au stade des Martyrs, à Kins- 
hasa. Quatre à cinq mille adoles- 
cents auraient répondu à l'appel à 
la mobilisation nationale lancé par 
le gouvernement de Laurent-Dési- 
ré Kabila pour lutter contre la ré- 
beltion. 

Ossen a l'air d'avoir quinze ou 
seize ans, mais I s'en donne vingt- 
cinq et affirme avoir été désigné 
chef de peloton. Cent cinquante 
futurs soldats ont déjà été placés 
sous ses ordres, du moins sur la 
liste qu’il sort de sa poche où 
chaque nom est soigneusement 
écrit en fäce d'un numéro d'ordre. 
Pour l'instant, comme les carma- 
rades qui l'entourent, l'adolescent 
n'a toujours ni uniforme ni arme 
et il mendie un peu d'argent aux 
abords du stade pour s'acheter des 
cigarettes. Mais d'après Ossen, les 
militaires des Forces armées 
congolaises (FAC) ont promis de 


donner aux gamins de quoi se 
battre. Ils ont assuré qu'ils les em- 
mèneraient au camp de Riboman- 
go pour les entraîner avant de les 
envoyer au front. 

Lassés d'attendre ou envoyés 
dans des camps militaires, les der- 
niers « volontaires » avaient, jeudi 
20 août, quitté le stade. « Les soi- 
dats nous ont: dit: de: rentrer chez 
nous et de revenir samedi pour par- 
tir avec eux», explique Galawa, 
une des recrues -retouraées- dans 
son quartier de Kasavubu. « Deux 
groupes sont déjà partis. Moi, j'ap- 
partiens au troisième groupe », af- 
firme-t-il Comme la très grande 
majorité des « volontaires », 
l'adolescent est un enfant de la 
rue -un «phaseur», comme on 
les appelle à Kinshasa — pour qui 
la guerre représente le moyen de 
troquer les guenilles pour l’uni- 
forme et de manger à sa faim. 

En attendant le rendez-vous de 
samedi, Galawa est revenu au 
foyer d'accueil pour «enfants de 
la rue » de son quartier. Autour de 
lui, les aînés se lavent à la fon- 
taine, les petits jouent au football 
dans la cour, d'autres mangent la 
bouillie de maïs distribuée par le 
foyer. Galawa affirme être resté 
quinze jours au stade des Martyrs. 
Sous la direction de. soldats gou- 
vernementaux, ἢ a été enregistré 
sur une liste puis a suivi un début 
de formation wilitaire entrecou- 
pée de « causeries morales ». Gala- 
wa a bien retenu La leçon puisqu'il 
affirme vouloir se battre «pour 
l'amour de la patrie et pour dé- 
fendre Laurent-Désiré Kabila ». 
Mais il n'est pas tout à fait sûr de 


vouloir risquer sa vie pour cette . 
cause. « Ça va dépendre de ce qui 

se passe avec les deux premiers 

groupes. Si oh apprend qu'ils ont 

été tués, alors là, je vais réfléchir », 

affirme Galawa. 

«(ες enfants n’ont rien. C'est 
pourquoi ils se sont portés volon- 
taires de leur plein gré et souvent 
avec enthousiasme.-Mais ils πα’ 
savent pas ce qu'est la guerre et ils 
sont incapables de la faire », af- 
firme Denis, un-des éducateurs du- 
foyer d'accueil: « Les enfants vo- 
lontaires constituent de la chair à 
canon », estime Ibrahim Jabr, le 
représentant du Fonds des Na- 
tions unies pour l'enfance (Unicef) 
à Kinshasa. L'Unicef n’a pas eu ac- 


cès aux enfants volontaires et il ᾿ 


δ᾽ ἃ guère eu de succès dans la sen- 


tionales sur La protection de l'en- 
fance. 


UN FACTEUR D'INSÉCURITÉ 
L'enrôlement-des enfants dans 
l’armée, il est vrai, est une mé- 
thode qu'avait déjà utilisée M. Ka- 
bila lors de sa prise de pouvoir en 
mai 1997. Les « kadogos », ces ga- 
mins en uniforme trop grand pour 
eux, avaient pris une part non Bé- 
gligeable dans la victoire de la ré- 
bellion contre le régime de Mobu- 
tu Sese Seko. Aujourd’hui, le 


de démobilisation et de décompo- 
sition que ces gamins peuvent 


toujours constituer une ligne de 
défense taire. Leur re- 
cutement répond aussi à la vo- 
lonté de faire croire à la mobilisa- 
tion nationale qu'ont décrétée les 
autorités pour lutter contre 
l'« agresseur rwandais εἰ ougan- 
dais », Ξ 


semaine, par la radio nationale. 
Cette fois, ἢ concernait «les céH- 
bataires entre ‘<débhwit "et 


derniers enfants de la rue qui se 
sont portés « volontaires » de- 
vraient, eux, se rendre samedi au 
stade des Martyrs. Certains de 
leurs camarades auraient déjà été 
euvoyés au front et seraient reve- 
nus après avoir subi des pertes, ce 
qui aurait passablement entamé la 
détermination des nouvelles re- 
crues. Selon des sources militaires, 
d'autres enfants volontaires au- 


. raient déjà été armés et seraient 


sur le point d’aller au combat. 
Quoi. qu'il en soit, certains Ki- 
nois et les ambassadés étrangères 
à Kinshasa suivent d'un (εἴ in- 
quiet ia transformation en soldats 


dans la capitale de l’ex-Zaïre. 
Dans la confusion d'une ville me- 
nacée par les rebelles, rien n'ex- 
dut que les « phaseurs » se trans- 
forment en pilleurs. 


Frédéric Chambon 


Les Finlandais hantés par la guerre civile de 1918 


HELSINKI 
de notre envoyé spécial 

Heïkki Ylikangas tend quelques cartes pos- 
tales, dont Pune représentant un défilé de mili- 
tants communistes, drapeaux rouges en tête, 
quelque part en Union soviétique. « Vus voyez, 
on m'accuse, dans ces courriers anonymes, de re- 
gretter que la Finiande ne soit pas tombée sous la 
coupe des bolcheviques en 1978. C'est absurde ! » 
Historien, Heikki Ylikangas dirige la commission 
nommée par le gouvernement pour faire La lu- 
mière sur le sort des disparus de la guerre civile 
ayant profondément divisé le pays nordique 
tout juste indépendant Quatre-vingts ans ont 
beau avoir passé, sa tâche s'annonce délicate. 
Même si fe discours officiel est à [a réconcilia- 
tion, la guerre entre « Rouges » et « Blancs 5 
continue. 

Noyé dans le maelstrôm de la première 
guerre mondiale, le conflit passa quasiment ina- 
“perçu hors de Finlande. « Pourtant ἢ fit environ 
trente-cinq mille victimes, soit plus de 1% de la 
population de l'époque, une proportion plus im- 
portante que la guerre civile espagnole », 
compare Heïkki Ylikangas. Grand-duché de 
Fempire tsarite depuis 1809, la Finlande profita 
de là révolution en Russie pour proclamer son 
indépendance le 6 décembre 1917. Maïs Païle ré- 
volutionnaire du Parti socialiste, encouragée par 


+ \ 3. 


l'avènement bolchevique à Pétrograd (Saint-P£- 
tersbourg), se lança dans la conquête du pou- 
voir. Pour nombre de ses combattants, il s'agis- 
saïît d'obtenir de meilleures conditions de vie. En 
face, les troupes des partis bourgeois, soucieux 


de préserver leurs biens et de conforter Findé- 


pendance, désarmèrent les quelque quarante 
mille soldats russes stationnés en Finlande. 


LE SILENCE FACE AUX EXACTIONS 

Une ligne de front s'établit entre les régions 
méridionales contrôlées par les « Rouges» et 
celles fidèles aux « Blancs», peuplées de pay- 
sans. « Des actes de cruauté furent perpétrés de 
part et d'outre », raconte Heikki Yikangas. Une 
vérité qui ne fut pas bonne à dire pendant des 
décennies. Après {a victoire des « Blancs » 
en mai 1918, on passa sous silence les exactions 
commises par ces derniers, emmenés par celui 
qui devint le héros national, Carl Gustav Man- 
nerheim. Les vaincus furent internés dans des 
camps où treize mille d’entre eux périrent. Ce 
qui fait dire aujourd’hui au premier ministre 
Paavo Lipponen que « {es premiers camps de 
concentrotion d'Europe furent créés en Fin- 
lande », 

Pour le dirigeant social-démocrate, les plaies 
ont eu le temps d'être pansées, « Mais, dit-il, ἢ 
est bon de se souvenir, en particulier pour les 


jeunes générations. » D'où la décision du gouver- 


nement de large coalition. gauche-droite de . . 


créer une commission. Son objectif est de créer 
un fichier rassemblant des données sur les per- 
sonnes tuées et disparués pendant et après le 
conflit. Qu'est-il advenu, par exemple, des dix 
mille « Rouges » qui fuirent en URSS après la 
défaite ? « L'enquête va alléger le lourd fardeau et 
la cuipobilité (_)que l'ignorance sur le sort des 
proches avait provoqués », assure le premier mi- 
nistre. ᾿ 


Mais son initiative est loin de faire Punanimi- 
té. La plupart des familles finlandaises dépiorent 
des victimes parmi leurs ancêtres. Certains, es- 
sentiellement à droite ou au centre, ne voient 
pas « l'utilité de se pencher à nouveau sur cet épi- 
Sode lointain de l'histoire ». D’autres, comme 
Hannu Vesa, directeur du Conseil régionai de 
Savonie dont le grand-père fut interné pour 
avoir combattu du côté des « Rouges», esti- 
ment qu’il est temps de « faire toute la lumière 
sur les horreurs commises ». Le confiit n’a pas fini 
de diviser les Finlandais. Aujourd'hui encore, ñs 
ne parviennent même pas à se metire d'accord 
Sur la terminologie: + Guerre de libération » ἡ 
pour les « Blancs > où « Guerre de classe » pour 
le camp adverse ὃ Ξ . 


1 Antoine Jacob 


sig" 


* général Nicolas de Bari Herm: 


Limogeage du chef des forces ἡ 
armées au Pérou | 


: {pet éu éommendeiient conjoint des forces armées, le 
LIMA. Le chef du co: en Ron a été relevé de ses fonc- 


- tions lé 20 août. Le général était considéré comme le troisième 


… membre du triumvirat qui gouverne le Péro! 


u depuis l'autoputsch 
du 5 avril 1992, et à la tête duquel se trouvent le président Alberto 


‘. Fuÿimori et son cénseiller-et responsable des services de rensei- : 


Viadimiro Montesinos. 


| Le général Hermosa a été malntenu à ce poste pendant six ans. 


alors qu'il aurait dû prendre sa retraite en décembre 1992. Il sera 
pics par le ministre de la défense, le général Cesar Saucedo 
Sanchez. {Corresp.) 


Canada : la Cour suprème dénie au Québec | 
le droit à une sécession unilatérale ὦ 


OTTAWA. La Cour suprême dû Canada ἃ jugé, jeudi 20 août, que 
la province francophone de Québec ne disposait pas du droit à 


τ déclarer unilatéralement son indépendance, tant au regard de la 


nstitution canadienne que du droit international. La plus haute 
er judiciaire du pays a conclu que le Québec devra, 8. se 
prononce ‘par référendum pour l'indépendance, en négocier les 
termes avec le gouvernement fédéral canadien. | 
Le gouveinement du Québec a rejeté ce jugement. U a estimé 
qu'une majorité simple suffirait pour déclarer l'indépendance et 
que le Québec aurait le droit de déclarer la souveraineté si des né- 
‘gociations avec le Canada sombraient dans une impasse. - (AFP 


- Reuters.) ; 


Gerhard Schrüder promet ᾿ 
un « pacte pour l'emploi » 


BERLIN. Le candidat social-démocrate à la -chancellérie alle- 
mande Gerhard Schrôder a présenté, jeudi 20 août à Berlin, son 


programme pour les.cent premiers jours s’il emporte les élections 
du 27 septembre. Il a promis la mise en œuvre d’un « pacte pour 


* l'emploi » avec les partenaires sociaux, le lancement d’un pro- 


gramme d'urgence contre le chômage des jénnes avec 100 000 em- 
plois, la mise en œuvre d’une réforme fiscale et l'annulation des 
réformes diminuant le. niveau des retraites et des indemnités ma- 
ladie adoptées par le gouvernement ΚΟ]. 

Les propositions se limitent «à ce qui est réalisable et finan- 
- çable »,'a expliqué M. Schrôder. I convoquera, sitôt son gouver- 
nement formé, les ‘partenaires sociaux à la chancellerie pour 
mettre au point des mesures concrètes de lutte contre le chô- 


La Banque centrale de Russiè 
garantit Les dépôts des ména 


MOSCOU. La Banque centrale de Russie (BCR) s’est engagée, jeu- 
di 20 août, à garantir les dépôts des ménages russes dans les 
“banques. Elle 'éentméé'auk épargnants de he‘ bas Se‘ Mébürtas- 
ser » en toute hâte de leurs roubles. La BCR estime que « la plu- 


. part des banques commerciales peuvent se retrouver en situation de 


» 


défaut de paiement » et a indiqué qu’elle ne cherchérait pas à les 
sauvèer. La BCR a indiqué que la dette.des établissements russes 
vis-à-vis des banques étrangères s'élevait à 19,2 milliards de dol- 
lars au.1= juillet (environ 115. milliards de francs), pour environ 
17 milliards de réserves en devises, indique Peter Botoucharov, 
économiste à la Bank of Boston. ῳ : 

Le gouvernement a assuré les investisseurs étrangers qu'ils ne se- 
raient pas défavorisés par le plan de restructuration dela dette 
d'Etat à un an (53 milliards de dollars) et a nommé les banques 
Warburg Dillon Read, UBS, Ja Deutsche Bank et JP Morgan 
Er ‘consultants pour cette opération. - (AFP Bloomberg, 
ass. ; 


“Kosovo :M. Chirac avertit M. Eltsine 


des risques d'une action militaire . + 


LE PRÉSIDENT Jacques Chirac a averti, Jeudi 20 août, son homo- 
logue russe Boris Eltsine des risques d’une action militaire au Ko- 
Sovo au cours d'an entretien téléphonique de près d’une heure, a 
indiqué un porte-parole de l'Elysée. Le chef de l’Etat, qui a insisté 


- Sur le «rôle crucial» de la Russie dans les circonstances pré- 


sentes, s'est dit « inquiet de la dégradation de la situation sur le 
terrain » dans la province serbe à majorité albanaise, « notam- 
ment du point de vue humanitaire ». I] a fait valoir que, faute d’un 
cessez-le-feu et d'une relance des négociations entre les sépara- 
tistes et les autorités de Belgrade, «une action militaire devien- 
drait difficile à éviter, sur la base d'un mandat du Conseil de sécuri- 


té». - (AFP) + 


Accord entre l'Irak ét la Syrie 
pour la réhabilitation de l'oléoduc 


BAGDAD. L'Irak et la Syrie ont signé, jeudi 20 août, un accord 
pour réhabiliter l’oléoduc reliant les champs de pétrole de Kir- 
kouk, dans le nord de l'Irak, au port syrien de Banias, sur la-Mé- 
diterranée, en dépit de l'opposition de Washington. L'accord a été 
signé par les ministres irakien et syrien du pétrole, Amer Rachid 
et Maher Jamal. L’oléoduc, d'une capacité de 1,4 million de barils 


” par jour, avait été fermé ἢ y ἃ seize ans, à l'initiative de la Syrie, à 


.rait d'une violation de l'embar- 


la suite de différends avec. 
Bagdad liés à la position de 
Damas favorable à Téhéran 
lors de la guerre iran-Irak 
(1980-1988). . 
Washington s'oppose à la 
réouverture de l’oléoduc, esti- 
mant qu'il « n'est pas autorisé 
dans le cadre du programme 
“pétrole .contre nourriture" de 
l'ONU », permettant à l'Irak. 
d'exporter des quantités Himl- 
tées et pétrole. 

Pour les Etats-Unis, il « s'agi- 


80 » imposé ἃ Bagdad depuis 
1990. - AFP) : 


ῷ 
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GAUCHE Pour la première fois, le _ adopter un ton plus «radfca/» vis doute 
vis du ment, méme si elle 


Parti communiste français 


une université d'été. Au cours de . 
celle-ci, samedi 22 et dimanche 
23 août, B direction du PCF veut 


y gouveme 
sentée. © LES. ÉLECTI 


inquiètent Robert 


LE-MONDE/ SAMEDI 22 AOÛT 1998 


_ π Ἐ Ῥαν τεῦῖο Ne re Βα; 
repré .une liste regroupant l‘extré 
ῳ Ἢ tente face pe jon 


Hue. ἢ το- ‘interne, à montrer l'apport des 


NCE 


la liste de son parti soit communistes à la majorité et les avan- 
tages qu'ils en retirent. @ LE SEMI 
gouvernement, réuni jeu- 
dti di 20; a permis aux ministres de 

dresser un état des lieux politiques. 


ΝΑΙ͂ΒΕ du 
à son 


Lionel Jospin leur a demandé de lui 


dans deux sernaines, leurs 


présenter, 
priorités à venir. 1! devraît, le 30 août, 
s'exprimer sur la mondialisation et la 
construcüon européenne. 


“à Ja direction communiste redoute les élections européennes de juin 1999 


τ Robert Hue veut démontrer que le PCF pèse sur les choix du gouvernement. Assuré que les ministres communistes resteront, | 
Lionel Jospin semble moins enclin à ménager son allié. Lors du séminaire gouvernemental, il ἃ été souhaîté que la voix de la France soit plus audible 


LE PCF fera sa rentrée politique 
ce week-end, à La -Mer 
(Var) : dimanche 23 aoftt, Robert 
Hue y prononcera le premier dis- 
cours d’un des dirigeants de_la 
gauche « plarielle ». Jeudi 20 août, 
à l'issue de la réunion de rentrée 
des ministres, le titulaire de Péqui- 
pement, dés transports et ἀπ loge- 
ment, Jean-Claudé Gayssot, s’est 
aussi montré le plus disert des .᾿ 
membres du gouvemement. Après 
un début d'été délicat, où sa pro- 
position de taxation des biens pro- 
fessionnels et de réforme de l'im- 
pôt sur la fornme ἃ été repoussée, 
puis lannonce-surprise de l’ouver- 
ture du capital d'Aerospatiale, la 
direction du Parti communiste 
français va tenter de rassurer ses 
troupes et de canaliser les tenta- 
tions radicales qui s'expriment 
dans le parti et hors de 18 majorité. 
Cela à neuf mois des élections eu- 
ropéennes, où, pour la première . 
fois depuis l'élection présidentielle 
de 1995, le PCF va devoir se pré- 
senter sans ses alliés «'pluriels », 
et donc compter ses voix. | 

Au risque de paraître critiquer la 
conduite qu'il a tenue depuis un 


accordé à VSD (daté 13-20 août), 
qu'il va changer de ton. Et que la 
rentrée va révéler «un nouveau 
Robert Hue », « plus radical ». En 
ouvrant les portes de sa maison 


. Assier (Lot), Robert Hne tente, : 


au passage, d'effacer le mauvais 
effet produit par sôn passage au 
Festival de Cannes, dont s'étaient 


3 servis ses opposants au sein du 
-.-parë (Le Monde ἂμ 5 juin) : « Saint 


Trop’? Connais pas », titre l’heb- 
domadaire. M. Hue veut aussi jus- 
tifier, comme il le fera dans son 
discours, l'utilité du PCF et la 
«touche » que ses ministres ap- 
portent aux choix gouvememen- 
taux. ; 


« CINQ MESURES IMMÉDIATES » 

. A faut être aveugle pour ne pas 
voir dans la réforme des 35 heures 
une des propositions [cormmu- 
nistes] avant la victoire de la 
gauche aux législatives.», explique- 
ἢ ainsi dans VSD. Les militants ont 
été chargés de faire signer une pé- 
tition : après l'échec de l'appel 
pour un référendum sur la mOn- 


paie unique, objet, Fan passé, de 
tous les efforts militants, la péti- 
tion 1999 réclamé « cinq mesures 
immédiates », dont l'augmentation 
du rendement de l'ISF, le relève- 
ment «plus important» du SMIC, 
un moratoire sux les plans de li- 
cenciements. Dans cette liste fi- 
gurent aussi deux autres revendi- 
cations qui ont la particularité 
d'être déjà satisfaites : la re- 
conduction de l'augmentation de 
l'allocation de rentrée scolaire à 
1 600 francs par enfant et la baisse 
de Ja TVA de.20,6 % à 5,5 % sur les 
factures de gaz et d'électricité. Une 
étrange et très précise revendica- 
tion pour un parti qui a toujours 
réclamé une baisse de cet impôt 
pour les « produits de première né- 
cessité », mais qui présente sans 
doute l'avantage de correspondre 
à la mesure proposée par le gou- 
vérmement. 

C'est dans cet état d'esprit, sans 
doute, qué Jean-Claude Gayssot a 
malicieusement fait remarquer à 
Lionel Jospin, jeudi, lors de la réu- 
nion des ministres, que, si la presse. 


française et anglaise avait noté, Ὁ 


durant l'été, que le chief du gouver- 


nément de gauche «privatise plus 
qu'Alain Juppé », les mêmes com- 
mentateurs avaient aussi souligné 
Fexception Air France, Le ministre 
des transports s'en est flatté. 

… Au moment où Lionel Jospin de- 
muande à ses ministres de.définir 
Jens priorités, M. Hne devraît ans- 
si manifester son souci d’«un 
souffle nouveau pour la politique du 
gouvernement », comme dit la péti- 
tion, et de « contribuer à ce que la 
réussite ne soit pas simplement dans 
l'image mais dans les faits », 
corome l'a dit en son nom Jean- 
Claude Gayssot, jeudi, sur le per- 
τοῦ de Matignon. Non sans ajou- 
ter, immédiatement, qu'il avait 
« ressenti », lors de la réunion des 
ministres, la « volonté», chez 
M. Jospin, « de ne pas en rester à 
l'acquis des premières décisions » 
intervenues depuis quatorze mois, 
«mais de poursuivre avec le souci 
de s'attaguer aux problèmes les plus 
essentiels ». 

Toute la difficulté de manœuvre 
du PCF se trouve ainsi résumée. 
Alors que M. Hue et le chef de file 
des ministres communistes ont à 
nouveau signifié à M. Jospin, au 


SÈTE (Hérauk) 
de notre envoyée spéciale... 
Est-ce cette « révolution cultu- 
relle» que Robert Hue se flatte 
d'avoir menée à bien an sein de 


REPORTAGE —___. 
Quand fa section . : - 
communiste dé Sèfe . 
fait la fête et un peu 
de politique... ἡ 


son parti ? À la fête de la Plagette, 
le DJ n'a pas découvert la techno 
et les années 90 - exception faite 
de quelques «g0 80 50 » et autres 
tubes du Mondial-, mais les res- 
ponsables communistes ont, eux, 
appris à pader le nouveau langage 
de leur parti Vendredi 14 août, 
chaque année dans le quartier des 
pécheurs de Sète, est placée sous 
Je signe de la « modestie» et de 
l’« arnitié ». Au pied de petits HLM 
récemment bâtis, devant le garage 
du «camarade Jeannot» Bani, 
sous la banderole des parraïns de 
la soirée - La Murseillaise et Per- 
nod-Ricard-, la fête ressemble à 
ces « repas de quartiers » qui font 
désormais flarès. Rs 
Certes, il y ἃ bien uo petit dis- 
cours de Jacques Blin, secrétaire de, 
la section communiste et candidat 
de Ja gauche .« plurielle » sétoise, 
le 6 septembre, lors d'une élection 
cantonale partielle. Dans cette 
ville aù le Front national gagne . 
sans cesse du terrain, les respon- 
sables relaient L'Humanité, qui, 
tout l'été, a tenté de prendre la 
tête de la Intte contre le parti d’ex- 


trême droite. L'orateur égrène les 
provocations de National Hebdo, 
dénonce le pastiche de la chanson 
d'Yves Duteil - « prendre un Arabe 
Par la man. » ἘΝ 

Le sermon est court, le festin se 


“laisse à peine mériter. « Rien à voir 


avec leurs discours d'ovant », com 
mente cette voisine d'une cin- 


15 années 24.C'esksimple, - 


quantains 

on ne dirait pas des communistes. » 
«On n'est pas là pour piéger les 
gens », dit M. BliL « On ne regarde 
pas ce que pense l’un ou Pautre », 
confipne 16 maire de Sète, Fran- 
çois Liberti: une sorte de « Pep- 
pone» que tout 15 monde adore, 
confinme un socialiste venu sé mê- 
ler aux agapes. M. Liberti parle du 
«lien social » qui faut « retisser », 
dit .« copains + plutôt que cama- 
rades. Dans sa ville, ce commu- 
nisme à l’accent chantant ras- 
semble encore entre 19% et 25.% 


LE ROUGE EST FANÉ 

- Ici, on n'a rien contre Robert 
Hue. «Π est sympa », assure même 
Paul Brunet, qui l'a rencontré à 
Ἐϊπηϊπὶ, un peu avant les élections 
régionales, en exhïbant 'auto- 
graphe qui orne 88 carte 
d’'adhérent : « Regardez, il à si- 
gné 1 »# Maïs, c’est sûr, on n'est plus 
au temps où le secrétaire général 
était Pidole des militants: «HW ne 
m'a pos fait de mal», dit simple- 


ment Kiéber Sanchis. « Tous les - 


communistes ne sont pas Robert 
Hue; Robert Hue n'est pas tous les 
communistes, comme on le croit à 
Pris», ajoute M. Bln. « Qui c’est 
celui-là ? », s'amuse même Robert 
Ebri, vingt-neuf ans, un jeune pé- 


‘parti depuis 1956 en montrant 60 
. verre de-pastis, et «un peu-de: ka 
‘ pluie et du beau temps ».. 


cheur thonier. Dans sa cellule, « les 
vieux, ils parlent du-parti, des élec: 
tions. Moi, la politique, ça ne m'in- 
téresse pas », explique-t-il. Rares 
sont les militants qui savent quand 


᾿ se tiennent les prochaînes élec- 


DE nes 


Le festin est réussi. Les mili- 
tantes ont préparé des moules, 
Tescabèche, les saucisses grillées, 
les tomates aux oignons. Qu'im- 
porte, se rassurent les dirigeants, 
que la cellule des pêcheurs ne. 


€ C'est en votre âme et conscience, il n'y à pas d'obligation » 


compte plus que trente-cinq 
werobres puisque, sous le drapeau 


: rouge un peu fané, quatre cents 


personnes dansent ce soir. Un mili- 
tant passe entre les tables : « Cha- 
cun dorme ce qu'il a envie de don- 
ner.» Un autre tend.Fyn.de ces 
nouveaux bulletins d'adhésion du 
PCF où, sous la photo d’un jeume 
couple qui s'emnbrasse, ya égyit : 
«Si vous rêvez d’autres lendemains 
sans attendre le grand soir, adhé- 
rez. » Π s'excuse presque: « C'est 
en votre âme et conscience. I! n’y a 
pas d'obligation. » 


Ar. Ch. 


début de l'été, que 165 ministres 
s'inscrivalent « dans la durée » et 
ne quitteraient pas 16 gouverne- 
ment avant l'élection présiden- 
tielle, quel que soît le résultat des 
élections européennes, le premier 
ministre a semblé témoigner, de- 
puis, de moins de ménagements 
vis-à-vis de son allié communiste. 


son communiqué toute garantie 
de maintien des effectifs, alors que 
Lagardère et Aerospatiale s'epga- 
geaient à « préserver l'emploi »..… 


LA PROMOTION DE NICOLE BORVO 

Ce nouvel état d’esprit inter- 
vient neuf mois avant les élections 
européennes, qui constitueront 
pour la Place du Colonel-Fabien 
un exercice périlleux. Elle mesure 
le risque de voir les Verts, voire 
l'extrême gauche, devancer la liste 
communiste. Pour le moment, seul 
le Mouveruent des citoyens -- bien 
représenté à La Seyne-sur-Mer, 
par Georges Sarre et Michel Su- 
chod, quand les Verts et la LCR 
n'ont envoyé que des représen- 
tants locaux - pourait envisager 
une liste avec le Parti communiste 
français, ainsi que quelques « ac- 
teurs du mouvement social » ou 
même, « individuellement », quel- 
ques que le PCF ne dé- 
sespère pas de débaucher. 

Le secrétaire national du PCF, 
qui connaît les risques que lui fe- 
raït courir un échec personnel, à 
toujours dit qu'il ne seraït pas can- 
didat, Place du.Colonel-Fabien, on, 
se souvient du score réalisé par 
Francis Wurtz aux élections euro- 
péennes.de 1994 (6,92.%), et on ai-, 
merait une tête de liste plus mé- 
diatique. Aujourd’hui, le nom de 
Nicole Borvo, sénateur de Paris et 
membre du bureau uational, cir- 
cule avec d'autant plus d'insis- 
tance qu’elle devrait prononcer le 
traditionnel discours sur la scène 


centrale de la fête de L'Humanité, 
le 13 septembre. Marie-George 
Buffet a, en effet, décliné la propo- 
sition, arguant que sa candidature 
serait par défaut, et de sa concep- 
tion du rôle de l'élu Mais la mi- 
nistre de la jeunesse et des sports, 


Pendant ce temps, 
dans le Nord 


Tous les ans, la fédération 
commmmiste du τ 


Michelle Demessine, secrétaire 
d'Etat av tourisme - qui ne seront 
pas à La Seyne-sur-Mer - tien- 
dront une conférence de presse. 
Dans ses tracts, la fédération lance 
«ἀπ appel à la lucidité sur ce qui a 
AR ED ΘΝ Ἐπαικενας 
M 


fait va- 
Joir que, ministre du gouverne- 
ment socialiste de Lionel Jospin, 
elle ne. serait pas la mieux placée 
pour défendre la position qui de- 
vrait être celle du PCF 


Ariane Chemin 


qui ne se rendra pas à l’université 
d'été de son parti, a aussi 


r L'Humanité » se souvient de la « contre-révolution russe » à Prague, en 1968 


SOUS LE TITRE « Si je t'oublie, Prague » 
et fa photo d'un jeune homme haranguant 
des tankistes soviétiques, L'Humanité du 
21 août annonce en « une » le dossier de six 
pages qu’elle consacre au trentième anniver- 
saire de Finvasion de la Tchécoslovaquie par 
les troupes du pacte de Varsovie, dans la nuit 
du 20 au 21 août 1968. A cette époque, le bu- 
reau politique du PCF avait d'abord exprimé 
«sa surprise et sa réprobation », avant que le 
comité cœæntral, dans un second mouvement, 
« désapprouve » cette intervention militaire. 
Pour la première fois de leur histoire, les 
communistes français avaient pris leurs dis- 
tances avec Moscou. Cependant, Georges 
Marchais, qui n’était pas encore secrétaire 
général, avait déclaré: «f{ ne faut pas 
compter sur nous pour prendre part au concert 
antisoviétique auquel ces événements donnent 


lieu. »° 


Trente ans plus tard, le journal du PCF.es- 
time, dans son éditorial intitulé « Le nau- 
frage », que « l'invasion de la Tchécoslovaquie . 


annonçait Pessouffiement d'un modèle autori- 
taire du communisme et portait en germe la fin 
même de PUnion soviétique ». Son directeur, 
Pierre Zarka, écrit que, « dès janvier [1968], le 
PCF regarde le mouvernent de rénovation tché- 
coslovaque avec sympathie et prudence. !! y 
trouve un écho à ses propres recherches de 
transformation, à ses débats sur la “voie paci- 
fique ou démocratique au socialisme” », mais 
«il finit, de faït, sinon par accepter la“ norma- 
lisation”, du moins par l'admettre ». 

Dans un entretien, Jiri Pelikan, ancien diri- 
geant communiste et patron de la télévision 
tchécoslovaque en 1968, qui fut déchu de sa 
nationalité, évoque la mémoire du secrétaire 
général du parti français à cette date, Wal- 
deck Rochet, «A l'époque, confie M. Pelikan, 
je considérais son attitude et celle du PCF à 
Fégard du “printemps dé Prague” comme en- 
courageante (.). Aujourd’hui, à fa lumière des 
procès-verbaux de toutes les rencontres qui ont 
eu lieu dans cette période (..), mais aussi à 
partir des rapports confidentiels des ambas- 


tarts” ». 


sades tchécoslovaques à Paris et à Rome, mon 
Jugement est plus réservé, et il m'apparaît que 
le rôle de Waldeck Rochet a été plus 
complexe.» M. Pelikan souligne qu'après la 
normalisation «les 500 000 communistes 
tchécoslovaques exclus du PCT et passés à l'op- 
position ont été souvent traités par le PCF 
comme des “ennemis” ou des “non-exis- 


Secrétaire du comité central du PCF en 
1968 -- où il avait été promu au moment de la 
Purge visant Casanova, Servin et Kriegel-Val- 
rimont, en 1961-, Roland Leroy conclut sa 
contribution à ce dossier en écrivant : « C'est 
aujourd’hui en innovant avec audace, en S'ef- 
Forçant d'ouvrir un avenir communiste humain 
que nous pouvons prolonger, donner tout leur 
sens aux bonnes intentions et au courage ma- 
nifestés par Waldeck Rochet et la direction 
communiste en 1968. » A la fin des années 70, 
Georges Marchais avait jugé le bilan de 
FURSS « globalement positif ». 


0.8. 


comptes-rendus des réunions de 
mois à l'hôtel Matignon, irrite Lio- 
nel Jospin. Une nouvelle fois, il Fa 


signifié à l'ensemble de son gou- "Dôme, 


vemement, qu'il recevait, rue de 
Varenne, jeudi 20 août, pour le 
vingt-buitième « séminaire » de ce 
type. La consigne est claire: si. 
lence! 


Dans l'esprit du premier mi- : 


nistre, cette discipline est. néces- 
saire pour que les membres de son 


équipe puissent continuer à dé- 
ter politiquement, pour éviter, Pu- 
blicité aidant, une paralysie de 
Paction gouvemiementale. M. Jos- 


sérénité. En même temps, H veut 
conserver la maîtrise dé la poli- 


æeffcacité. . DS : 
* Obéissants,. la plupart des mi- 
“‘nistres sont restés muets en quit- 


“tant Matignon. M. Jospin, lui- 


a simplement dit cette 


pas. vraiment faire Jo distinction 
entre les différentes tonalités de la 
majorité plurielle, parce que notre 
analyse est commune : ἢ faut appro- 


fondir ce que nous avons fait cette - 


année », a ajouté la rinistre. 
Le plus bavard, ce qui n'est pas 
tout à fait innocent de la part d'un 


. ministre soutenant Robert Hue, à 


finalement été Jean-Claude Gays- 


pas en rester là», mais «d’autres 
réformes sont nécessaires dans le 
pays», a lancé 16 ministre commu- 
niste. Parmi les domaines à réfor- 
mer encore, il a cité l'emploi, la fis-. 
calité et le renforcement de la 
«cohérence de ἴα société ». 


LA FRANCE DANS LE MONDE 

Alots que Daniel Vaillant (rela- 
tions avec le Parlement) avait pré- 
venu, la veille, qu'il n’est pas ques- 
tion pour le gouvernement de 
«rester immobile »,. sous peine 
d'« endormissement », M. Gayssot 
a mesuré l'effet immédiat de ces 
propos, puisqu'il a déclaré: κ αἱ 
ressenti une volonté de ne pas en 
rester à lacquis des premières déci- 
sions (.), maïs de poursuivre avec le 
souci de s'attaquer aux problèmes 
des plus essentiels ». Ce langage ne 
peut que satisfaire le secrétaire na- 


tional du Parti communiste fran- 
çais, qui, pour s'imposer face au 
président du groupe parlemen- 
taire, Alain Bocquet, veut se mon- 
trer «plus radical » à la rentrée 
(ἦτε ci-dessus). | 

M. Gayssot n’a pas dit que, lors 
de cette réunion, il a fait un déga- 
gement sur l'Europe et la mondia- 
lsation, que la voix de la 
France soit un peu faible dans un 
monde où les guerres, les crises fi- 
nantières et les catastrophes natu- 
relles sont omniprésentes. M. Jos- 
pin j'a interrompu pour indiquer 
qu'il comptait, justement, s’expri- 
mer sur cés questions, Je 30 açôût, à 
La Rochelle, lors de Puniversité 
d'été du Parti socialiste. Certains 
ministres considèrent, ἐπ effet, 
qu'i n'est pas inutile pour le chef 
du gouvernement de travailler, dès 
à présent, sa stature intermatio- 
nale. 

Pour ce qui concerne le pérl- 


mêtre français, M. Chevènement ἃ 
effleuré le dossier des sans-pa- 
piers, sans que Dominique Voynet 
(aménagement du tèrritoire et en- 
vironnement) intervienne sur le 
sujet -- le ministre MDC et La mi- 
nistre verte ont eu l'occasion de 
s'affronter durement lors de précé- 
dentes réunions -, et M. Jospin a 
estimé qu'il est clos. Pour sa part, 
Elisabeth Guigou (justice) a fait 
part de son sentiment d'isolement 
sur le dossier du pacte civil de soli- 
darité (PACS), sollicitant, par là 
mème, un engagement plus ferme 
de ses collègues. 


CLIMAT POSITIF 
Après les propos liminaires du 
chef du gouvernement sur les prin- 
cipes et la méthode de travail - 
collégialité, discrétion, primat du 
poiitique -, les deux tiers des mi- 
nistres sé sont exprimés sur la fa- 
<on dont l'opinion publique 


ressent Faction gouvernementale. 

Compte tenu des indicateurs 

économiques et de popularité, il 

leur est apparu que le climat est 
tuté AI 


En conclusion, M.Jospin a 
confirmé qu'il souhaîte calquer le 
programme de travail du gouver- 
nement - institutions, économie et 
social, Europe -- sur le calendrier 
parlementaire. A cette fin, il a de- 
mandé à chacun des ministres de 
venir, à la prochaine réunion, avec 
la liste des textes qui doivent pas- 
ser en priorité au Parlement. Selon 
lui, il faut adapter les réformes lé- 
gislatives aux possibilités de dis- 
cussion parlementaire. En clair, ἢ 
ue faut pas seulement multiplier 
les adoptions de projets et de pro- 
positions de loi en première lec- 
ture, mais aussi le nombre des lois 
définitivement votées. 


Olivier Biffaud 
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nombreuses rumeurs, @ ILS SUS- 
que la Méditerranée. @ A BISCAROSSE  CITENY surtout des ions de rek 
us nombreux à passer (Landes), is ne représente 

une partie de F qu'une goutte d'eau dans la foule des 
balnéaires de la côte atlantique, ju-  vacanders. Maïs ils sont à l'origine de 


pratiques discriminatoires pour le 


Les jeunes de banlieue accusés de troubler les vacances au bord de l'océan 


Depuis plusieurs années, les jeunes de cités viennent de plus en plus nombreux p 
Leur présence, quoique largement minoritaire dans la foule des vacanciers, suscite 


BISCARROSSE-PLAGE 
Landes) 
de notre envayée spéciale 

Assis sur un banc du front de 
mer, Mohamed rumine sa colère. 
« On s'habille comme il faut, et 
c'est non ! » La veille, il a voulu al- 
ler danser au Safi avec son amie. 
« Le videur m'a dit “soirée privée” 
et il a refermé la porte. Quand on 
ést avec une copine, c'est la 
honte!» A ses côtés, Rachid est 
tout aussi furieux. « Au Bar améri- 
cain, ils nous ont dit que c'était 
seulement pour les habitués; on 
vient en vacances pour rigoler, c'est 
pas normal !» 

Les patrons des discothèques 
de Biscarrosse l'assument : ne 
rentre pas qui veut. « Hier, sur 
deux cents jeunes de banlieue qui 
se sont présentés, on en a pris une 
centaine », raconte José Dias, le 
propriétaire du Safi. « On se 
trompe sur une bonne partie de 
ceux qu'on refuse, admet-il, mais 
dès qu'ils se retrouvent en groupe, 
c'est le bordel. Le gros problème sur 
fa station, c'est les banlieues. Elles 
repoussent la bonne clientèle, la 
fréquentation des banlieusards 
augmente, l'autre population 
s'échappe. » 

A l'Océana, l'établissement 
concurrent, les clients passent de- 


BISCARROSSE-PLAGE 
Œandes) 


.— de notre-envoyée-spéciale- 
Inutile de les chercher le matin. lis dor- 
ment. Leur journée commence sur la plage, 


monte me nets τῶν 


REPORTAGE 


Snacks, bars, salles de jeux : 
le soir, dans la zone piétonne, 


il faut jouer des coudes 
pour avancer 


en début d'après-midi, Les jeunes vacanciers 
ont tous ke même rythme : plage l’après-mi- 
di, bars dans la soirée, boîtes de nuit à partir 
de 1 heure du matin, coucber vers 7-8 heures. 
Car ce qui compte, c’est La vie nocturne. « Le 
soir, y a une ambiance terrible dans Bisca- 
rosse, comment elle se transforme, le soir, la 


vant un détecteur de métaux. En 
début de salson, «entre vingt et 
trente couteaux » étaient confis- 
qués chaque soir, « maintenant 
que ça se sait, entre cing et sx», 
affirme le directeur. Mais le dispo- 
sitif n'empêche pas une sélection 
de la clientèle à l'entrée. 


« DANS LE MÊME SAC » 

« D'un côté, c'est compréhen- 
sible, parce qu'il y en a qui foutent 
la merde, affinme Toufik, un jeune 
homme ägé de vingt ans. mais ils 
mettent tout le monde dans le 
même sac. » 

Maïgré les méthodes discrimi- 
natoîres des boîtes de nuit et de 
certains bars, les jeunes de ban- 
lieue, qui ont fait leur apparition 
au début des années 90, restent 
attirés par Biscarrosse-Plage. La 
côte méditerranéenne a la réputa- 
tion d'être encore plus sélective, 
et surtout plus onéreuse. Dans [a 
foule des vacanciers, ls ne repré- 
sentent qu'une goutte d'eau. [15 
n'en provoquent pas moins une 
réaction de rejet de la part des hé- 
bergeurs et des commerçants. 

«il y à une recrudescence cette 
année, ils sont de plus en plus nom- 
breux et, inévitablement, plus diffi- 
ciles à gérer », note Serge Jouan- 
ay, le directeur du camping de la 


« On vient pour danser, s'évader des histoires du quartier » 


camping de la plage Sud. Pour aller à la tards se dessinent : il y a ceux qui vont au Sa-  hoflandaises », raconte Nini, qui regrette 


plage sud. Une ville dans la ville, 
ce camping —le plus grand de la 
côte Atlantique. hormis les camps 
naturistes, avec, au bas mot, cinq 
mile personnes en saison. 

Serge Jouanny ne s’en cache 
pas: il refuse l'accès à tous les 
groupes de jeunes de banlieue, à 
moins qu'ils ne soient offcielle- 
ment envoyés par une mairie ou 
un organisme. « Sinon, sur le ter- 
rain, on voit ce que ça donne », 
dit-il A savoir? « Des dégrada- 
tions, des vols de vêtements, de ma- 
tériel hifi, de portes-monnaie, de 
nourriture, des coups de cutter sur 
les tentes fermées avec des cade- 


10 000 habitants Fhiver, 


nas. Sur cinquante-trois salariés, 
nous avons douze veilleurs, ce n'est 
pas notre philosophie des va- 
cances » . 

Le camping n'accepte pas les 
groupes ? Qu'à cela ne tienne, les 
jeunes gens ne s’annoncent pas 
en tant que tels: un seul se fait 
enregistrer à l'accueil, les autres 
le rejoignent au fond du camping, 
où les jeunes sont légion. 


«UN PROJET AUTONOME» : , 

Parmi eux, une bande de cinq 
copains, de dix-huit à vingt- 
troïs ans, originaires de Trappes 
(Yvelines). Us sont là pour quinze 


100 000 l'été 


Dix mille habitants l’hiver, au moins cent mille l'été. Biscar- 
rosse, l'une des plus grandes communes de France de par sa su- 
perficie (près de deux fois celle de Paris intra muros), vit autour 
de trois pôles : le bourg, à une dizaine de kilomètres de la mer ; le 
lac, qui attire une clientèle familiale ; et la plage, lieu de tourisme 
de masse, qui a la préférence des jeunes. Quatre « lits » sur dix 
sont sitnés dans des campings. Comparée à Arcachon, à 30 Kkilo- 
mètres au nord, Biscarrosse bénéficie d’une Image de station bal- 
néaire jeune. ni : 

La municipalité se prépare à réaménager le front de mer afin 
attirer une clientèle moins populaire qu’elle ne Fest actuelle- 
ment. « Ce réaménagement sera peut-être propice à gérer le pro- 
blème de ἴα jeunesse », estime Frédérique Dugeny, la directrice de 
la station. 


jours, et c'est la troisième fois 
qu'ils viennent. La maîtie a donné 
au groupe 1 700 francs pour ache- 
ter de la nourriture avant le dé- 
part, et autant ΡΟΣ payer le cam- 
ping, disent-ils. a 

La mairie de Rueï-Malmaison 
(Yvelines) s’est montrée plus gé- 
néreuse avec certains de ses 
jeunes administrés, des quinze à 


dix-sept ans, rencontrés à une : 


vingtaine de kilomètres de là. Elle 
leur a fourni trois tentes, des sacs 
de couchage, l'emplacement de 
camping, 500 francs de nourriture 
et le transport. 

Eu échange, une condition : le 
groupe doit être chapeauté par 1m 
majeur titulaire du brevet d’ani- 
mation (BAFA). «C'est ce qu'ils 
appellent un projet autonome, es- 
plique Fun des jeunes gens, on a 
tout préparé nous-mêmes, on a 
proposé des devis, fait des réserva- 
tons.» ς ᾿ 

« Les mairies se défaussent de 
leurs responsabilités en donnant de 
l'argent, s'insurge le directeur du 
camping de la plage sud, le pro- 
blème de ces groupes, c'est qu'ils ne 
sont pas encadrés. » 

«On voit des animateurs plus 
jeunes que.les encadrés », renché- 
rit Jean-Michel Ducourneau, le 
chef de la police municipale. Le 


plage, Π suffit de longer la seule artère ani- ἢ («plus caillera [racaîlle] », disent-ils), et manque d'assiduité aux cours d'anglais. 


raée de la station-balnéaire, l’avenue...-de-la -- ceux qui vont à l'Océana-{plus techho). 
Plage, ses snacks, ses bars, sa salle de jeux vi- ÿ "u ι 

déo, ses autos tamponneuses, son manège, «ΟΝ S'ÉCLATE UN ΜΑΧ»᾿ 
ses:pizzerias, ses magasins de sauvenirs, de" ‘«]JVous, tous'Tes'jélniés, δὴ veut ça, la botfé;"* 


en. Nous: on kiffe sur ‘les-serveurs:"o-tombe 


gaufres, de glaces. Le soir, dans la zone pié- la boîte, la boîte; ça distrait bien, on s'éclate dix-neuf ans, se dirige vers l'Océana. Elle ἃ 


tonne, ἢ faut jouer des coudes pour avancer. un max », assure Mohamed. « On vient pour beaucoup bu, ce soir. « Au camping, j'ai pris 
Sur le front de mer, les marchands ambu- danser, voir d'autres têtes que celles de la cité, deux whiskys et une sangria, après je suis allée 
lants installent leurs étals de bijoux, de tis- s'évader des histoires du quartier »,expliquent ἃ l’Avenue, j'ai pris une vodka-orange, une 


sus, de perles, et, jusqu'à minuit, une foule Malika, Mélissa, Saïda, Nafi et Touria, qui despé [desperados, bière mexicaine], et trois 
familiale déambuie. Tous les jours, trois ou  vienment de Florac, dans la banlieue de Bor-  Tequila-sunrise » | 


muni 


quatre enfants perdus échouent à la police deaux. Elles ont entre vingt et un et vingt-six En milieu d'après-midi, 


Nini et.ses quatre 


ans, sont secrétaires, animatrices ou ἃ lare- copains ont entamé une grande bouteille de 


cipale. ᾿ 
En début de soirée, les jeunes, eux, se pré- cherche d'un emploi. Mélissa est mariée, son whisky. « Ça [εἰ plus d'effet qué ἴα bière, δΣ- 
parent. « On s'habille, on se maquille, c'est les mari «gurde le petit» le temps d'un week- pliquent-ils, ça revient mains cher. ». N’em-- 
vacances, alors on se fait belles », explique end. « On préfère rester entre filles pour pêche. « Vers 10 heures, [la bouteille] sera fi- 
Emmanuelle, une jeune fille de bonne fa- s'amuser », disent-elles. L'idée de sortir avec nie.» Dans la rue, des groupes de jeunes 
mille. «On décolle du camping sur notre leurs frères est complètement exclue. «On Allemands et Hollandais, venus en stage de 
trente et un », raconte Nini le coursier Pre- serait un peu gênées » 
mière étape : l'Avenue, le café « branché » de Les groupes de jeunes sont tous unisexes. nette de bière à la main. « Un jour, raconte 


surf, se promènent en permanence une Can- 


asser des séjours d'été dans des stations comme Biscarrosse. 
rumeurs et réactions de rejet de la part des commerçants 


maire de la ville, Pierre Junca 
(CDS), envisage donc de prendre 
contact en fin de saison avec lës 
mairies de provenance des jeunes, 
afin de régler les problèmes en 
amont. 

La plupart des jeunes gens 
viennent toutefois de façon infor- 
melle, serrés dans la voiture de 
lun d’entre eux, ou en train, et les 
groupés se constituent souvent 
sur place. Ainsi d'Al, de Fabrice, 
de Jacques et de Thomas, qui 
viennent de Sarcelles (Val- 
d'Oise), d’Aulnay-sous-Bois 
(Seine-Saint-Denis) et de Lyon 
(Rhône). Etudiants et salariés en 
äaltémance, ils se sont connus à 
Biscarrosse l'an dernier « Les va- 
cancesP C'est boîte, dormir, 
plage », affirme Thomas, qui éva- 
lue le budget du séjour de 2 500 à 
3 000 francs pour un mois, voyage 
compris. 


MAÎTRES-CHIENS EN PATROUILLE 
Début août, une rumeur courait 
jusqu’à Arcachon. Un jeune 
‘homme aurait été tué à coup de 
couteau à Biscarosse, lors d’une 
rixe entre bandes rivales. En réali- 
τό, La rixe en question s'est soldée 
par un blessé. Pendant la pre- 
mière semaine du mois, les gen- 
darmes ont interpellé cinq jeunes 
gens, originaires de la région pari- 
sienne et de Toulouse, après être 
intervenus à trois reprises au 
cours de bagarres à coups de cou- 
teaux. HR 
. «Ce sont des images qui nous 
coûtent cher, estime Frédérique 
Dugeny;'la directrice de ta station, 


* certains estivants se plaïgnent de 


retrouver.fci le voisinage qu'ils 
Suiénf'en partid'én Väcances. » 
Les commerçants de l'avenue 
de la Plage, l'unique rue animée 
de Biscarrosse-Plage, se sont Or- 


-anisés. Ils se cotisent pour que 


deux maîtres-chiens patroulllent 
Ja nuit dans l'artère. 

« Deux années de suite, les vi- 
trines ont été cassées », explique le 
mari de la pharmacienne, qui 
passe la saison à l'entrée de la 
boutique, pour éviter le chapar- 
dage. « Ce sont les gens bien qui 
volent», reconuaît-il pourtant. 
« On les craint ces jeunes, on en a 
tous peur, explique un chauffeur 


ville !», s'enflamme un Afticain qui se pré- l'avenue de la Plage. De l'Avenue au bar-club «γα des filles qui voulaient venir avec nous, Frédérique Dugeny, la directrice de la sta- de taxi, quelque part, on n'est pas 
sente comme « Nini, le caursier de Paris ». de la Marine, bars où l'on danse, en passant maïs nous on ne voulait pas», raconte Laïd, tion, les services techniques ont récupéré ‘dans le coup, on ne sait pas parier 

« Ça bouge » et « tout est à proximité ». Tels par la salle de jeux vidéo et la plage, où les qui vient de Trappes (Yvelines). Ils ne sen quatre mille cannettes de bière sur le front de comme eux, on ne les connaît 
sont les deux grands atouts de Biscarrosse- pes se forment et se déforment dans cachent pas: la présence d'amis de sexe op- mer.» . - pas. » 


Plage aux yeux des jeunes qui y ont pris leurs 
habitudes. La plupart élisent domicile au 


grou 
l'obscurité, il est 1 heure du matin lorsque la 
vraie fête commence. Deux catégories de fè- 


posé entraverait leurs entreprises de séduc- 
tion. « On essuie de draguer les petites blondes 


Les inégalités sociales face à la mortalité infantile se réduisent 


LES INÉGALITÉS sociales de la 
mortalité infantile tendent à s'es- 
tomper Etabli par l'insee dans une 
étude publiée vendredi 21 août, ce 
constat s'expliquerait par la « prise 
en charge collective de plus en plus 
étendue des soins liés au suivi de la 
grossesse, à l'accouchement ct à la 
toute première enfance ». 

De génération en génération, La 
mortalité des enfants de moins 
d'un an se réduit. En 1995, on a dé- 
nombré 3 545 décès. « Dans le 
monde, seuls quelques pays offrent à 
leurs nouveau-nés les mêmes 
chances : la Suède, la Finlande ou le 
Japon », souliene Quang Chi Dinh, 
auteur de l'étude. Sur mille enfants 
nés en France en 1995, cinq n'ont 
pas atteint l'âge d'un an. fs au- 
raient été cinquante au début des 
années 50. Dans ce contexte géné- 
ral de mortalité infantile très faible, 
on observe, de 1956 à 1989, «une 


convergence remarquable des taux 
de mortalité infantile pour tous les 
groupes sociaux » puisque ce sont 
saient les taux de mortalité infan- 
tile les plus élevés qui ont enregis- 
tré les plus fortes baisses. 

Entre les groupes sociaux les plus 
éloignés en termes de mortalité in- 
fantile, l'écart atteignait 63 % pour 
les générations 1956-1960. N n'était 
plus que de 22% pour les généra- 
tions 1986-1989. La majeure partie 
de la baisse concerne La période 
néonatale, c'est-à-dire la mortalité 
du premier mois, « ce qui atteste du 
rôle de protection du système de 
soin ν. En 1954, date de la première 
enquête de l'Insee sur ce thème, 
«suivant que le père exerçait une 
Profession libérale ou le métier de 
manœuvre, le risque pour l'en‘ant de 
décéder avant le premier anniver- 
saire passait du simple au triple », 


Les différents indicateurs 


© Mortaïité infantile : elle concerne 
Fensernble des décès survenant entre 
ke naissance et le 1 anniversaire de 
l'enfant. Elle est habituellement 
exprimée en nombre de décès 
d'enfants de moins d'un an, 
enregistrés au cours d'une période 
donnée pour 1000 naissances 
vivantes durant la mème période. Elle 
se partage en aux de mortalité 


décès d'enfants ayant vécu moins de 
28 jours aux naissances vivantes. Sa 
part dans la mortalité infantile se situe 
aux akntours de 62 % selon Finsee. 
Φ Mortalité post-néonatale : ele 
couvre la période comprise entre le 
287 jour et le premier anniversaire. 


% Le 


h , 


Giens en tête, puis des cadres et 
professions intellectuelles supé- 
rieures, puis des employés. Suivent 
ceux des agriculteurs, des artisans, 
commerçants et chefs d'entreprise 
et, en dernier lieu, ceux des ou- 
vriers. La mortalité des enfants 
d'ouvriers non qualifiés dépasse de 
5% celle de l'ensemble des en- 
fants. 


MÈRES ACTIVES 

Les inégalités sociales réappa- 
raissent fortement dès lors que l'on 
prend en compte l'activité ou 
l'inactivité du père. Les enfants de 
père inactif courent un risque de 
mortalité infantile pour moitié ptus 
élevé (10,6 pour 1000) que l'en- 
semble des enfants (2,4 pour 1 000). 
L'activité salariée de la mère réduit 
également 185 risques, contraire- 
ment aux idées répandues sur Le 
rôle protecteur de la mère au foyer. 
Selon linsee, «rester à l'écart du 
monde du travail peut conduire à 
l'isolement des réseaux sociaux où se 
diffusent non seulement des infor- 
mations institutfonnelles sur les 
droits, mais aussi le savoir pratique 
né des situations vécues. L'exemple 
du voisinage permet d'aborder les 
pratiques nouvelles, comme le fait de 
coucher le nourrisson sur le dos, avec 
moins de réticences ». 

Le rôle négatif de l'isolement s0- 


» 


οἷαί explique par ailleurs que «ja 
nationalité d'origine des parents 
semble maintenant plus porteuse de 
différences que le groupe profession- 
πεῖ». Car l'immigration des armées 
récentes, souligne Quang Chi Dinh, 
concerne «des arrivants dont le 
pays d'origine est de plus en plus 
éloigné et qui ont, de ce fait, de plus 
grandes difficultés d'adaptation ». 
Le statut juridique de l'enfant à la 
naissance n'est OujOurs pas neutre 
en termes de mortalité infantile. 
« Malgré sa reconnaissance sociale 
actuelle, l'enfant né hors mariage su- 
bit un risque supérieur de 20 % à ce- 
fui d'un enfant légitime »; en 1954, 
le risque pour l'enfant de décéder 
avant son premier anniversaire 
doublait entre Fenfant né légitime 
et celui né illégitime. Mais la sur- 
mortalité des enfants nés hors ma- 
riage se concentre sur les enfants 
non reconnus (30% des enfants 


nés hors mariage). 
Si l'antagonisme vilé-campagne 
appartient au passé, la surmortalité 


des régions du Nord-Est (Nord- 
Pas-de-Calais, Picardie, Lorraine, 
Franche-Comté) s'est maintenue, 
et celle de l'Ouest (Bretagne, 
Haute-Normandie) s’est simple- 
ment estompée. En revanche, PAu- 
vergne émerge comme nouvelle 
zone où la mortalité infantile dé- 
passe de plus de 18% la moyenne 
nationale. | 


Pascale Krémer 


MS. Marie-Pierre Subtil 


La Cour des comptes a transmis 
son enquête sur la MNEF au parquet 


LA COUR DES COMPTES a transmis, via le ministère de ja justice, 
peu avant le 15 août, son enquête sur les comptes de la Mutuelle na- 
tionale des étudiants de France (MNEF), au procureur de la Répu- 
Ῥέα pars, révèle Le Perisien. dans son édition du 21 août. La Cour 
estimé que certains mis au jour pouvaient faire l'objet de quali- 
fications pénales. Ces éléments sont actuellement à l'étude, confirme- 
t-on au parquet. ee - 

Traversée par une crise sans précédent, conérétisée la démission, 
en juin, de son directeur général Olivier Spithakis, Qui quitiera 500 


fonction), la Cour des comptes se serait inquiétée des dérives 
penses de fonctionnement et de communication, ἘΞ 
DÉPÊCHES | | 

M TRIBUNAUX-DE COMMERCE : le gouvernement devrait présen- 
ter début octobre τοῦ programme de travail concernant «les ré- 
formes nécessaires dans la justice commerciale ». Dans un ἱ 


 naux de commerce (le Monde du 15 août). ἑ 

B ΡΕΘΟΡΗΠΙΕ: Le curé de la paroïsse d'Oderen (Haut-Rhin), 
écroué à Mulhouse après avoir reconnu des agressions sexuelles et des 
viols sur mineurs de quinze ans (Le Monde du 17 août), a indiqué, jeudi 
20 août, qu'il entendait # assumer de façon digne’ et loyal» toutes ses 
responsabilités et qu'il demandait pardon aux personnes «qui ont été 
légitimement offensées et blessées » par son x égurement coupable ». 
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᾿ς ΓΑΘΑΒΌΒΊΡΑΡΤ ᾿ 
᾿ξ notre correspondant régional 
Créé en 1977, ke Parc naturel ré-. 
S&ional (PNR) du Lubéron a été offi-- - 
delement admis le 22 juin dans le” 
οὐ REPORTAGE 
δ: ᾿ Quvrir un commerce, . 
financer des opérations 
ΗΙΜ... L'action ᾿ς : 
du Parc est diverse ‘: 


résean mondial des réserves de 

du programme Man and ‘ 
Biosphere (MAB) de l'Unesco. Der- 
rière ce terme se cachent de nom-. 
breuses actions de protection et de . 


développement. 

«ls rn'aident à garder les mat- 
d'Apt (Vaucluse), ‘sur l'immense . 
‘plateau d’Albion couvert de la- - 
vandes, de moutons, et pra desi- 
tèlement. Le Parc lui aïlloue en effet 


80 000 francs sur cinq ans afin 
qu'en cultivant ses céréales, ἢ ne 


sauvages, qu'un 
solide traitement à l’herbicide 
pourrait éliminer mais dont ΠΝ 


participe aussi au 


penchant, n° 
με l'usage mass des 
FE τ ρήδοίαυ μισὸ αὐαεῦῖας: 


servira de refuge aux plantes mes- 
‘Mais le PNR n’a pas vocation à : 


RÉGIONS 
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développer le pays: il aide à la 
réinstallation d'un boucher à Rous- 

sillon (Vaucluse), encourage Fen- 
de à FOccitan 


sans ent, reg pm re 
leurs efforts seraient.voués à xiser les et électrifier des 
l'échec. Ils s' donc de fa- Beux isolés. Il a labellisé des raisins 
voriser une activité il de table issus d'une «culture rai- 
ἣν des hommes et des ΒΘΌΧ. sonnée ». Optimiste, le dent 
L'établissement public du Parc, Jean-Louis Joseph, maire 
par exemple le développement socialiste de La Basti ι- 
πὴ tourisme dé proxirité qui at- cluse) et conseiller régional, estime 
tire de plus en plus de monde. «que le combat la protection 
. ᾿ς “πὸ de l’environnement est derrière 
DÉROT DE A nous » car El s'appuie sur « vingt ans 
 Récente invention : « Le de travail auprès des maires ». Le 
en vélo », un itinéraire de 100kHo- gérants de chambres d'hôtes et de restent Hbres de leurs mouvements délégué à l'environnement du Parc, 
mètres entre Forcalquier (Alpes- camping, ainsi que la chambre de δἰ ἀδ leur logement. M. Boulanger, Hervé Magnin, tempère le propos 
de-Hante-Provence) οἱ Cavaillon commerce On peut prendre mme hôtelier à Céreste (Alpes-de- en insistant sur «la vigilance tou- 
(Vaucluse) sur des pistes goudron- ‘bicyclette chez n'importe lequel de Haute-Provence), est ravi d'être jours nécessaire ». Mais chacum est 
. nées et -quand elles étaient abt- ces associés, choisir son itinéraire partie prenante de cette ü Œaccord pour dire que l'enjeu est 
mées- refaites à neuf, utilisant εἰ lalsser son deux-roues chez un pour laquelle il ἃ milité: elle bien désormais d'inventer chaque 
souvent l'ancienne ligne de chemin autre. Les partenaires s'engagent à commence à porter sesfruitsenat- jour du neuf afin de respecter une 
de fer et qui serpente dans des pay-. effectuer tout dépannage dans les tirant une clientèle familiale et Charte qui prône un « projet de dé- 
; somptueux. Douzé profes- deux beures, à abriter le vélo dans le. ᾿ veloppement global et durable du 
sionnels du.tourisme se sont asso-  uve-remise et à le réviser après Mais le Parc utilise d’autres territoire ». 
ciés pour porter le projet, hôteliers, ‘chaque usage. Les cyclotouristes cartes que celle du tourisme pour Un des soucis actuels des res- 


La volonté de promouvoir un « développement durable » 


LAGARDE-APT Ὁ ὁ 
de notre onal 


| correspondant régi .P 
‘A cheval sur le Vauclusè et les Alpei-de- .ine 
+ Lg 


67 communes sur 165 000 hec- 


béron regroupe 
; tares et 155 000 habitants. Trois villages, Si- 


he qui dirige le Parc ra lafrers 
un bureau de vingt membres. Son président, 
€: pour un mandat qui court d'une élection mu- 


Parc, qui dispose d’une maison à Apt, em- Mais ses capacités αἱ constituent en réa- 
gloire permanents dont repris eneec n ἐπόγων 
géologue, et un botaniste, 


trêmes vers lesquelles aurait pu l'entraîner ce 
double mouvement: la désertification et la ville 
dortoir ». 


teur de croissance ». 


toire. Tous les plans d'occupation des sols des 


” nicipale à l’autre, est le maire socialiste de 
La Bastidonne (Vaucluse), Jean- Louis Joseph. 


; LE PARC naturel régional du Eu- 
- : béron a voulu être reconnu par 

PUÜnesco comme réserve mondiale 
de biosphère en 1995. Deux ans 
d'étude ont été nécessaires Pour 
obtenir ce label du programme 
« Man and Biosphere », que l'orga- 
nisation intermiationale a créé 
1971 ; le titre a été officiellément dé- 
cemé au PNR ἀμ Lubéron en juin. 
ω «Man and Biosphere » vise à 
protéger toutes les variétés pos- 
sibles d'écosystèmes, à favoriser les 


VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES: 
. y 


RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES. 


TS 
nm 
En 


.nant réserve mondiale ‘de 


biosphère, le Lubéron rejoint 
338 espaces, dont 8en France, ré- 


partis dans 85pays. Les zones qui, . 


en France, peuvent se prévaloir de 
cetitre sont: l'atoll. de Taiaro en 
Polynésie, la Camargue, la vallée du 
Fango (parc naturel régional de 
Corse), le parc national des Cé- 


Votre adresss habiiuolie: : 


Trois cent trente-huit zones à travers le monde 


plique que c'est la composition tri- 


gique majeure, située en « zone de 


concentrent la ma des activi- 
tés. 


rensalfverment : ὮΣ. Δ 2, 17. 
desk 20228 b de κακῇ re] 
ὃ BOIMONM 


communes doivent li être soumis pour avis. 


MS. 


«Réserve mondiale de biosphère» » le Lubéron s appuie sur son environnement 


Les 67 communes entre Alpes et Méditerranée qui forment se un Parc naturel régional vieux de vingt et un ans se préoccupent autant 
de plantes et de vautours que du maintien des activités économiques dans les villages. Sa biodiversité est reconnue exceptionnelle par Unesco 
Rondes du Parc est de mieux 


faire convaître à ses propres habi- 

tants ce qu'est cette institution, qui 
souffre encore d'un déficit de 
connaissance ; c’est pourquoi il 
passe des contrats avec les écoles 
pour que les instituteurs ex- 
pliquent aux enfants dans quel mi- 
lieu îls vivent. Cette année, le Parc 
prépare une brochure spéciale- 
ment aux jeumes afin d’ex- 
pliquer le mot « biosphère », un 
per D barbare mais qui a tout de 

même permis ce classement flat- 
teur par FUnesco. 1 engage aussi 
des programmes annuels, Comme 
«Un jardin pour votre école », ou 
propose aux établissements sco- 
laires des sorties à la journée pour 
faire découvrir leur pays aux en- 
fants. 


TRAVAIL PÉDAGOGIQUE 
Le PNR monte des opérations 


travaillé sur ke couple de vautours 

qui niche dans les fa- 
laises surplombant leur commune 
quand ἢ n'est pas en Mauritanie 
après sa migration annuelle, Les 
enfants ont enquêté auprès des ha- 
bitants pour savoir ce qu'ils 
connaissaient des rapaces, Ont pu- 
blié les résultats dans le journai de 
l'école ou observé les vautours 
avec lornithologue du Parc, Max 
Gallardo. Ils ont aussi appris où se 
trouvait la Mauritanie et ce 


ocre, se projette sur la Toïle avec 
le PNR du Lubéron, αν Μὲ εαν 
fants et son le instituteur, 
M. Risso, rêvent de Mauritanie. 
C'est surtout ainsi que le Parc 


Michel Samson 


Le préfet de l'Isère ordonne l'abattage des chiens errants 


LYON 

de notre correspondant régional 

«Même si les procédures d'identi- 
Jication en cours n'ont pas encore 
permis de déterminer l'origine de 
toutes les prédations observées sur 
des troupeaux, une partie au moins 
des ‘attaques récentes et passées 
laisse penser à l'intervention de 
chiens errants. » Le Préfet de Isère, 
Jean-René Gamier, qui a autorisé, 


Jura suisse et les pré-Alpes — ou le 


Joup. 
Ce dernier animal est revenu n2- 
turellement en France, par les 


sés aux éleveurs cette année-Jà, 441 
en 1995, 790 en 1996 et 765 en 1997. 
On estime à une trentaine le 
de 


ral de La race τα dtection du Nord 


Depuis la montée sur les alpages 
de Plsère des troupeaux ovins, dé- 
bat juin, 250 bêtes ont été égor- 


gées, blessées ou portées disparues, 
Le massif de Belledonne, qui 
s'étend entre Grenoble et Charbé- 
sy, et le plateau d'Emparris (massif 
de FOisans), situé près de la station 
de TAlpe-d'Huez, ont été le théâtre 
de plusieurs tuerjes d'animaux. Afn- 
si, 40 brebis, appartenant à un trou- 
peau de 2 900têtes, ont été tuées 


bergers ont 
commencé à s’anner et ils s'orga- 
aisent pour mieux assurer la sécuri- 
té des animaux dont 115 ont la 


d'agriculture de l'Isère envisage 
Fembanche de auxiliafres et 
l'achat de chiens de garde des Pyré- 
nées « PatOU », connus pour résis- 
ter aux attaques de loups ou de 
lyox contre les troupeaux. 


« ÉLEVEUR DE CHAIR À LOUP » 
«Ces prédations sont sans 
commune mesure avec les dégâts ob- 


Habitat, ne permet pa de les chas- 
ser, En contrepartie, l'indermnisa- 
tion des bêtes attaquées est auto- 
matique. « Nous ne souhaïtons pas 
devenir des éleveurs de chair à 
loup », plaident de lear côté les pro- 
priétaires de troupeaux qui 
montent en alpage plus de 
100 000 têtes de bétail en Savoie et 


un peu moins dans les montagnes 
de Fsère. 


Les prélèvements effectués sur 
les animaux tués et blessés au cours 
des attaques de ces dernières se- 
maines -- une analyse d'ADN doit 
étre notamment effectuée sur un 
poil qui pourrait être celui de la 
moustache d’un loup- n'ont pas 
encore permis de savoir si les des- 
tructions de troupeaux ont été 
commises par des grands préda- 
teurs ou par des chiens errants. 
Jean-François Noblet, conseiller 


Savoie par la Fédération Rhône- 
Alpes de protection de la nature 
(Frapna) et la direction départe- 
mentale de l’agriculture ἃ établi 
qu'environ 600 bêtes meurent 
chaque année dans les troupeaux 
de ce département de montagne, 


Selon M. Noblet, un chien errant 
peut faire autant de dégâts, parfois 
même davantage, qu'un loup ou 
qu'un lyox. Un vétérinaire d'Alle- 
vard (Isère), Olivier Gerbaud, qui a 
été confronté à plusieurs reprises 
aux conséquences d'attaques de 


esquimaux, 
sont depuis quelques années les 
animaux domestiques les plus 
souvent incriminés dans des mas- 
sacres de bêtes laissées en pâtu- 


rage. 
Le préfet de Fsère a donc donné 
oo Art aux agents de l'Etat et 
de ses établissements publics, ainsi 
qu'aux lieutenants de louveterie, 
d’abattre, « par tirs à balles (..} en 
tout temps, y compris la nuit», les 
animaux domestiques en état de di- 


Claude Francillon 
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AR deux fois j'ai 
quitté mon pays 
d'origine avec une 
seule idée en tête, 
m'établir à Paris. 
Cette sorte de 
constance relève 
plus à mes yeux de 
la magie que du 
raisonnement auquel on fait géné- 
ralement appel lorsqu'il s’agit de 
prendre ‘une décision capitale. Ma- 
gie bruissante de messes basses, de 
murmures et d'images fugitives, de 
visions fulgurantes aussi. Environ- 
nement ésotérique, dans lequel 
baigne quiconque a donné rendez- 
vous à son destin, s’apprètant à re- 
cevoir la parole divine, le mot de 
passe, la clé qui lui ouvrira les 
portes de l'incomu 

Aussi lorsqu'on me suggère 
d'évoquer un com de France, est- 
ce Paris qui s'impose. J'essaie alors 
d'imaginer ce que ce mot repré- 
sentait pour moi lorsque j'ai fouké 
pour la première fois le sol fran- 


çaïs. 

Retourmons en arrière et aidons- 
nous de quelques accessoires. 
D'un écran imaginaire, par 
exemple. Ou mieux, d'une boule 
de cristal. Une sphère transpa- 
rente, une planète mdépendante, 
bulle légère voyageant de galaxies 
en galaxies, où le temps perd La 
boule, où le présent et le futur 
existent simultanément, où l'on est 
à la fois.ici et là-bas, proche ἀπ su- 
jet et si loin. 

Et puisqu'il faut être raison- 
nable, revenons sur terre mettre 
un peu d'ordre dans ce désordre 
magique, organisons les visions, 
arrétons-nous au quotidien, si 
concret, avec ses faits, ses normes, 
ses tiroirs et ses étiquettes, là où 
lon appelle le passé passé, où Le 
présent n'est rien que le présent. 

Je me penche sur la boule, et 
voici ce que je vois. Une île posée 
sur une mer de saphir. Des pal- 
miers, des cocotiers. D'immenses 
plages de sable fn, si fin que le 

étranger, émerveillé par tant 
de légèreté et de transparence, 
chantera ses louanges «Oh! 
sable. sable. Poussière 
d'étoiles. » 

Je vois... 

Un enfant vivant au ruilieu d'im- 
migrés, d'exilés, dé réfugiés que les 
caprices du destin ont fait échouer 
ici. A leur tour, ces gens dé- 
couvrent la clémence du climat, la 
nature fuxuriante, une population 
ouverte à tous les mélanges, cette 
tiédeur moite qui pousse au dolce 
farniente après une Journée de tra- 
vail et enchaîne pour toujours les 


Ὁ La 


LA 


[commenT τις ΕΣ nous vorenr]| 


Un coin de France 


par Eduardo Manet 


Eduardo Manet est né à Cuba 
en 1930. Installé en France 
depuis 1951, il est devenu 
atoyen français en 1979. 
Ecrivain et auteur 
dramatique, il a publié 

de nombreux romans parmi 
lesquels : La Mauresque 

(éd. Gallimard), L'Île du 
lézard vert (éd. Flammarion), 
prix Goncourt des lycéens 

en 1992, et Rhapsodie 
cubaine (éd. Grasset}, prix 
Interallié. 


voyageurs qui ne faisaient que pas- 
ser. Il ou Elle s'installe. Des familles 


Plantent ici le décor de leur vie. La . 


vie est brève, la nostalgie im- 
mense. Ils sont dans un pays et ils 
rêvent d’un autre. Ils s'adaptent 
aux us et coutumes de leur terre 
d'accueil. Souvent, les diners se 

prolongent. On mange dehors sous 
les étoiles. De mojitos en daïquiris, 
on parle de tout et de rien, des 
soucis et des joies de la vie quoti- 
dienne, et plus La nuit avance, plus 
le passé s'impose. 

On mange toujours en musique 
dans cette Île si musicale. « À Cuba, 
mème les fleurs d'orangers 
chantent », a dit un voyageur de 
passage. On écoute le dernier dan- 
zon à la mode, le boléro qui fait fu- 
reur, un Cha-cha-cha, une chanson 
langoureuse. Mais au fur et à me- 
sure que la nuit avance, on baisse 
le volume de la radio pour mieux 
sentir le poids de Ia nostalgie. 
Messes basses. Chants venus d'ail- 
leurs. Une valse peut-être. Des 
voix sussurantes aux accents de 
prière, des mots chuchotés dans 
une langue inconnue des uatifs. 
Des phrases qui arrivent aux 
oreilles de l'enfant qui écoute du 
fond de son Et. 

« Vous qui passez 

[sans me voir. » 
<J'attendrai.. » 

«Mademoiselle de Paris. » 

« Paris sera toujours Paris. » 

Paris, le mot magique. 

L'enfant s'étonne que sa mère 
sente si bon ? Elle répondra : 

« Parfum de Paris. » 

Dans la salle de séjour à côté du 
canapé, sur la table de chevet, par 
terre dans les toilettes s'entassent 
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paires d’Espagne. Ils se sentent 
plus espagnols que la Puerta del 
Sol ou le vin de Riojz. Alors, pour- 
quoi Paris ? « Parce que Paris est le 
rêve du reste du monde », dit le 


pays en crise permanente. L'inévi- 
table question que les adultes 
posent avec un sourire paternaliste 
aux plus jeunes, « Qu'est-ce que tu 
veux füire quand tu seras grand ἢ», 
se referme sur lui comme un piège. 
Question bulldozer, bombe ato- 
mique. Etre ou ne pas être avo- 
cat, professeur, politicien ? 
Contemplatif en éternelle vacance 
dans une Île où tout vous pousse à 
l'oisiveté ? Yogi en position de ἰο- 
tus à la cime d'un palmier ? Jeune 
bormme-Kzard se chauffant sur le 
mur d'une demeure coloniale en 
attendant la fin du monde ? 

Etre ou ne pas être... ou être aîl- 
leurs tout simplement. Une solu- 
tion de rechange. Partir pour par- 
tir, partit pour couper les ponts, 
créer un pont avec sa vie future. 
Oui, mais partir où ? 


EUX pôles - et seulement 
deux pôles -- attirent tous 
ceux et toutes celles qui, 
en Amérique latine, rêvent de 
culture, d’art, et ont soif de cet hé- 
ritage humaniste qui sert de bas- 
tion de résistance contre les dicta- 
tures larvées ou les gouvernements 
dits « forts » que beaucoup des 
pays de ce continent subissent. Car 
en ce début dés années 50, les gé- 
néraux règnent sur presque toute 
l'Amérique latine. Deux pôles 
agissent sur la jeunesse comme un 
aimant: New York, où toutes les 
chances sont permmises, et Paris. Le 
Paris de France, bien sùr, pas celui 
des Etats-Unis. 
Je vois... 
Un adolescent qui n'imagine pas 
quitter le Nouveau Monde sans 


- 
3 D] 


passer par New York dire bonjour 
à Broadway. Son itinéraire est 
exaltant..La Havave-Miami. Mia- 


mi-New York, clin d'œil au film de 
Cäpra. Et New York-Päris, sur un 


paquebot français qui le conduira 
Jusqu'au Havre. Le Havre-Paris en 
SD De ere Ta 


su né Fast de τοῦς | 


ce qu'il saïît sur la capitale. Les 
commentaires vagues de son père : 

«A Paris, on respire la culture à 
chaque pas.» Les rêves de sa 
mère: «A Paris, toutes les femmes 
se parfument, les Français ont les 
plus grands parfums du monde. » 


de café cormaissent Molière et Mo- 
zart » 

L'adolescent fredome la chan- 
son de Sinatra, «J'aime Paris en 
avril ». ἢ dévore les livres de Henry 


rer d'autre qu'un café. Difficile de 
Jeur parier de Molière et Mozart. 


ENE KELLY, dans le film de 


bonhommes, tandis que les en- 
fants récitaient.«} got». Le 
monde du jeune étudiant est peu- 
plé de concierges qui sont de vraies 
harpies, de tauliers agressifs, de 


Paris n'est pas une ville. Paris est un mirage, 
une image subliminale gravée pour toujours 
dans l'inconscient collectif de l'humanité 


Müller et d'Hemingway. Le Paris 
haut en couleur qu'ils décrivent 
l'enchante. ἢ a vu et revu Un Amé- 


key Donen, deux films qui ont plus 
fait pour développer le tourisme 
en France que tous les guides réu- 
ris. 

Je vois 

Paris au début des années 50. 
C'est le mois de novembre. D’un 
pas décidé, malgré la pluie qui 
tombe en permanence et l'air gla- 
cial, le jeune homme se lance à la 
découverte des monuments histo- 
riques de la capitale. Les musées, 
les salles de concert. les théâtres 
dont son père, quelques années 
auparavant, lui avait fait la liste. Il 


leurs. Le cœur de Paris se trouve 
dans les cafés. Alors il prend le 
temps de flâner, passe des heures 
aux Deux Magots où Jean-Paul 
Sartre écrivait romans et articles, 
au Select ou au Dôme, où Modi- 


butte, dans le café où Picasso, Juan 
Gris et quelques autres se réunis- 
: : 


‘gardiens de square, qui vous 


jettent dehors avec un fatidique 

«Alors 1 Vous ne comprenez pas le 

français ἢ» 
L'étudiant se met à l'étude. Avec 


ber la paix insulaire de ce petit coin 
privilégié, à cheval sur le cin- 
quième et le sixième arrondisse- 
ment. 

Je vois... 

Tourner la roue du L' ἔπι- 
diant est devenu un pr Ere- 
tourne dans sOn île loïntaine où ἢ 
pense s'établir pour toujours. Mais 
qu'est-ce que Ia vie, qu'est-ce 
qu'une vie. À présent, le voilà qui 
endosse les nostalgies de ses pa- 
rents et dine à la belle étoile en 
écoutant Edith Piaf chanter Ρα- 
dame... Padame… Puis, un beau 
Jour, il. décide de reprendre la 
route. Nouveau départ. Encore 
une fois ce destination Paris. 
La roue tourne, La vie Le porte, le 
temps s'effrite. On luf demande 
maintenant de parier de la France, 


TÉMOIGNAGE ESS 


d’un coin de France. Il se rend 
compte qu'il est devenu tellement 
français dans son cœur et ses habi- 
tudes que cette question finit par 
l'agacer. Et pourtant, se dit-il, elle 
vaut d’être posée. Car de plus en 
pis souvent il se demande pour- 
quoi, depuis sa plus tendre en- 
fance, ἢ a fait ce choix mythique et 
quasi mystique de Paris. Suivant 
les conseils de Stanislavski, Π se 
met dans la peau du personnage, 
la peau de Fadolescent débarquant 
dans cette ville que les gens dans le 
monde entier révent de visiter au 
moins une fois dans leur vie. 

C'est le mois de juin. ἢ refait le 
parcours qu'il avait fait en no- 
vembre, bien des années aupara- 
vant. La ville a changé, forcément. 
‘Les grincheux rouspètent, trop de 
fastfood. Et alors ? A Prague aussi. 
Et jusqu’à Beiging, l'ancien Pékin. 
Dans le café hanté par le fantôme 
de Sartre, le touriste est roi. Les 
garçons sont bilingues, parfois tri- 
lingues... Ils connaissent Molière et 
Mozart, certainement. Emporio 
Armani nargue Cartier Sonia Ry- 
kiel n’est pas loin et Christian Dior 
y ouvre à une nouvelle adresse. 
Benetton se marre, toutes les cou- 
leurs lui appartiennent La Hune, la 
ες Are ira, deviendra -t-elle à 

un temple de la fringue ? 
Etalors? - 

ΟΕ vient de comprendre que Paris 
n'est pas une ville, Paris est un mi- 
rage. Une image subliminale gra- 
vée pour toujours dans l’in- 
conscient collectif de l'humanité. 

Paris pour lui, C’est son adoles- 
cence estudiantine, c'est aussi son 
enfance. Le Parissss prononcé à 
Fespagnole qui sifflait à ses 
oreilles et berçait ses rêves. Dans 
la boule de cristal, il surprend 
saint Pierre et Satan se congratu- 
lant, sirotant un verre d'absinthe 
en hommage à Baudelaire et mur- 
murant en duo d'un air entendu : 
« Paris... sera toujours Paris ! » 


Prochain article : 
Abdourahman Waberi 
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L'Organisation mondiale de la santé sous traitement 


AU NUMÉRO 29 de P'avenue Ap- 
pia, sur les hauteurs verdoyantes- 
de Genève, Fimmense bâtiment 


blanc n’à pas. changé. C’est 
em Ang; est Le 


ne ch tenate OUE 


Pour sortir gra de Ja très 


mauvaise passe dans laquelle 11 se "- 
+ vait pas, sur le terrain, .ne pas se 


trouve. 

Au-delà des necdotes et des ru- 
meurs sur ce que fut la gestion, du- 
rant dix ans, de.cette agence des 
Nations unies par le docteur Hiros- 
chi Nakajirna, c'est la question de 
Pidentité même de OMS qui est 
anjourd'hui posée avec l’arrivée du 
docteur Gro Harlem Bruntiand. A 
moins de deux ans de l'échéance 


du délirant objectif fixé, dans les . 


années 80, par cette organisation 
(«La santé pour tous en l'an 


2000 »), Pavenir n'a jamais été aussi 


sombre. Miné par des querelles în- 


À τ ue de 
dimension mondiale qu'il: fallut 


— compte tenu de la situation —" 


perdu son $me et sa raison d’être ? 
La prise de conscience tardive ἀπ 
vieillissement de POMS ne peut 


être dissociée de Pémérgenice, dès - 


la fin des années 80, de Ja santé pu- 
blique dans-le champ de la poï- 
tique εἰ du développement. Tra- 


* valllant de manière « verticale », - 


heurter à l'action des autres 
.‘æéences de l'ONU qui avaient inté- 
gré l'importance de la lutte contre 
les principales maladies infec- 
tieuses au service du développe- 
ment. C’est ce constat, maintes fois 
dressé depuis une dizaïne d'années, 
qui conduit le nouveau directetir 
général à annoncer qu'à l'avenir, 
TÔMS ve parlera que-d'une seule 
voix et “travaillera de’ manière dé- 
cloisonnée. 


‘La transparence finanüière ins. ἧς 


ἰδατέξ et le dynamisme retrouvé ne 
feront toutefois pas l'économie 
d'une question centrale’: dans quel 
cadre cet organisme doit-il Œuvrer, 


quelle doit être Sa MIS- 


‘sion? L'OMS π’ te qu'une - 


structure ipternationale destinée à 
foumir une expertise médicale et 


, biolpgique de haut niveau anx gou- 


vernements qui lui en formule- 
reïent la demande ? Doit-elle aller 
au-delà de ce mandat et user de 


late Le gr ΙΕ 


avant de voir. quel type d'action et 
d’aide humanitaires elle pourra 
fournir. 

L'exemple de ix'tatte contre le si- 
da démontre les Emites étrôites de 


tie, L'autre défi, de taille, qui attend 
la nouvelle direction est celui de 
Paccès des populations les plus dé- 
favorisées aux médicaments dits 


«essentiels », sans lesquels aucune 
action médicale ne peut raisonna- 
blement être entreprise dans le 


ceutiques n'ont guère évolué. En 
pratique, les règles de l'Orgamisa- 
tion mondiale du commerce et 
celles qui régissent les droits de la 
propriété intellectuelle font que Jes 
médecins et les malades du tiers- 
monde sont privés de la quasi-tota- 


‘lité de la pharmacopée moderne. 


Là encore, le sida joue un rôle de 
révélateur social : Cest cetie mala- 


Tolérance rime avec préférence par Hervé ὁ Mariton 


E débat polfique de Fan- 
née 1998 se sera organisé 
autour de mots. Mots 
forts, mais aussi mots 


dont le sens aura mérité une défini- . © 


nale. Mais qu'est-ce que la tolé- 
rance ? Le marquis de Sade y voyait 
«la vertu du faible». Le mot 
contient plus d'ambiguité, plus de 
débat qu'on ne ait. L'année ἃ été 


la tolérance n’est pas celle que l'on 

croit. li s'agit de tolérer cæ qu’on πὸ 
peut empêcher, en espérant que le 
temps le corigera. La. tolérance 
n'interdit pas de soubaiter très fort 
une correction des mentalités, une 
évolution des situations. La tolé- 
rance n’est ni équanimité mi accep- 
tation fataliste, elle est simple rési- 


| técistique : «Nous préËrons.la tolé. 


rance.à la préférence. » Qu'est-ce 


- tionale (et bientôt de racisme ) 


‘Point: Persone n'attachera beau- 


coup d'importance à rappeler que 
ces bourses, au demeurant ouvertes 
sans condition de nationalité, 


La éleence ὁ est un droit, cest même 
-un devoir politique. Il ne s’agit ni d'arbitraire 
.ni de sectarisme, mais de respect 

du contribuable, de la recherche “ο΄ 

de l'efficacité des politiques publiques 


gnation jusqu’à meilleure forume. : 


La tolérance au sens plein, celle 
d’ume acceptation assumée, marque 
le message de Père des Lumières, 


elle n’est pas antérieure. Quelle . 


consternation de voir, dans Fintolé- 
rance face à l'élection des exécutifs 
régionaux de Rhône-Alpes et de 
quelques autres régions, intolérance 
proclamée au nom d'une exigence 


imprécateurs, ne vaut que si elle sert 


* un but. Faut-il encore assumer le 


bu, le dire, le décrire. - : 

Nos critiques, au sein même de la 
droite, n’ont le plus souvent pas su 
énoncer, pour se définir, d'autres 
mots que ceux de la gauche. Où 
bien par une pirouette assez caräc- 


dire tour choix, tout citère ? La pré- ᾿ 


férence est un droit, c'est même un 
‘devoir Elle doit être di- 


politique. 
: dbie, justifiée ; il ne θ᾽ δεῖς τὶ d'art . 


traire ni de sectarisrme mais de res- 
pect du contribuable, de- 18 


recherche de l'efficacité des poli- . 


tiques publiques. Lorsque le direc- 
teur de la Biennale de la danse, Guy 
Darmet, pour récuser le concept 
étroit de préférence nationale 
pelle à la «préférence internatio- 
nale », qu'est-ce que cela veut dire ? 
C'est la préférence du talent qu'il 
faut consacrer, et le talent ne 
connaît pas de frontières. 

Restons un instant sur cette su- 
perbe Biennale qui s'annonce en 


septembre, autour du thème de «la 


Méditerranée ». Elle sera une occa- 


eææ-- 


ai ἀρ τα ἐδ au ρσα- 
voir. Et certains de ses cadets se sou- 
viennent de la réaction cartiériste. 
Ces deux formes de faiblesse 
— celle du FN ou celle de la gauche -- 


Pourquoi 
j'ai démissionné 
Suite de la première page | 


mais inavouée dans 14 perspectivé 
de l'élection présidentielle, au- 


avec Jacques Blanc, de- -. 
jourd'hui Jacqu: ME 


main sans doute avec Charles Μ 


fon et après-demain -sait-0n . 


jamais ?- avec Bruno Mégret, Fun 
des premiers à faire écho positivé- 


Une stratégie moralement inaccep- 
mble et politiquement suicidaire : 


pour quatre fauteuils de président - 


de région conservés, provisoire- 
nero de centaines de can- 


tons avans-nous perdu dans la fou 


ussitôt par des 
kée, Eee ἐν P & 


“dans sa tradition républicaine et in- 
dépendante, je refuse d'en être 


᾿ D RE CONS 


qu'il n'avait pas de leçon de morale 
‘à recevoir de moi. A en croire 
abondant courrier d'encourage- 
ments et de félicitations d'électeurs 
parisiens, je n'en suis pas si sûr. En 
déchirant ma carte d’adhérent, j'ai 
voulu, avec le plus simple et le plus 
fort symbolisme, montrer aux Fran- 
ταῖς aujourd'hui déçus per Popposi- 
tion que son renouveau passerait 
davantage par l'affination de ses 
convictions propres que par la 
compr avec Fappareïl de 


du 


F4 


Pintolérance Ce geste est le prolon- - 


gement naturel du sens que je 
donne à mon Action dans la gestion 
dl cité 

D est aussi un appel aux militants 
de Démocratie libérale, toujours 
imprégnés de l'esprit des .Républi- 
cains indépendants, à faire de 
même et à nous rejoindre au sein 
de PUDE Une UDF unie qui a be- 
soin d'un nouvel San pour faire 


C'est vers les Hbéraux sociaux qu'ils 
se tourneront. I n'y'aure ce jour-là 
chez. les Français ni désir d'un 
«grand soir libéral» ni envie d'un 
grand coup de barre à droite. … y 


et dâns la clarté que nous devons 
Dog ES NE RE ο Κατ, 


Gilles de Robien 


sur i-même comme Chapoutier in- 
vestit dans les pays du Nouveau 
Monde. Il y saisira des opportunités, 
y apportera son talent, mais il fallait 
d'abord qu'il ΟἿΣ parmi les meilleurs. 
Je ne suis ni pour ni contre le métis- 


férence 
- noix, soumise à tous Jes vents. Qu'ils 


soient à droite οἱ ἃ gaoêhe, quelle 
Qui s'étonnera péprhart πὴ 
ne 
fait plus corifanse ? 


Prenons un exemple fort, celui de 
l« de la ville », des quar- 
tiers difficiles. Elle est jusqu'ici faite 
le plus souvent de lieux communs, 
de langue de bois, de dépenses à 
tout va. On additionne des de- 
mandes au nom d'une procédure, 
Écsgemr Eabagpr inclure 


une politique. La géographie 
Én τος mae Ἢ ἐγ τὶ 
demment moins de polémique à 


ILest plus facile d'ouvrir une figne 
dite « politique culturelle de la 
ville», de financer ceux qui 
s'adaptent à la clef, plutôt que de 
prendre les acteurs culturels tels 
qu'il sont, d'assumer une apprécia- 
tion et d'encourager une présence 
sur tout le territoire. Il 0e suffit plus 
d'ajouter, il faut choisir Faute d'af- 
fimer une préférence esthétique, 
on risque simplement d'additionner 
des tolérances géographiques. Au 
contraire d’une volonté de cohé- 
sion. C'est architecte de l'école 
d'arts installée à Valence-le-Haut, 
Richard Chambaud, qui dit, au- 
jourFhui : FA πὸ διαὶ pas non Res 


focaliser sur ce genre de quartier, dis- 


tinguer l’habitat social des autres 
types d'habitat. Cela a été l'erreur des 
années 80. » On sait à quelles consé- 
quences cette erreur a conduit, dans 


Hervé Mariton est vice-pré- 
sident du conseil régional Rhône- 
Alpes, délégué à la culture, l'ensei- 
gnement supérieur et la recherche 


et délégué générat adjoint des 


adhérents directs de l'UDF. 
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Un raid sous influence ? 


MMANQUABLEMENT, le 
soupçon est sur tontes Jes 
lèvres: si BI Clinton a 
ordonné, jeudi 20 août, 
des frappes en Afghanistan et au 
Soudan, c’est davantage pour 
chasser Paffaire Lewinsky de la 
«une» de la presse que pour 
chasser les terroristes de leürs re- 
paires. Légitimement, la question 
est posée et, dans uge bonne par- 
tie du monde, on ne doute pas 
une seconde de la réponse, C'est 
sûr, le président des Etats-Unis a 


suivi le scénario du film Des. 


hommes d'influence (Wag the 
dog): rien de te] qu'une petite 

ion à Pextérieur pour se re- 
faire, à Fintérieur, une image 
écornée par quelques pantalon- 
nades. 


C'est probablement faux. Du 
à La Maison Blanche, 
les conseillers de M. Clinton 
n’ont pas manqué d'arguments 
Pour Fexpliquer Une opération 
comme celle-R paraît trop lourde 
de conséquences pour qu'un pré- 
sident en prenne la 
té aux fins de se tirer d'une mau- 
vaise passe politique. Elle était à 


l'étnde et planifiée depuis les at- 


tentats antiaméricains du 7 août 
qui, à Naïrobi et Dar es-Salaam, 
ont fait plus de 257 morts et des 
centaines de blessés. Les frappes 
ont été décidées vendredi, soit 
deux jours avant que Bill Cinton 
ait tenté, en vain, à la télévision 
de mettre Paffaire Lewinsky der- 
rière lui, etc. 

Mais, au fond, peu imxporte. Là 
où ces arguments devralent le 
plus peser pour que Popération 
américaine ait des effets du- 


des Etats-Unis n’a agi que pour 
faire oublier Mr Lewinsky et 
pour redorer son blason. Les 
raids antiterroristes viseraient 
moins le fondamentaliste Oussa- 
ma Ben Laden que Pintégriste 
Kenneth Starr. Telle est la per- 
ception et elle façonne la réalité 
dune partie du monde, où les 
Etats-Unis apparaissent de plus 
en plus comme des ennemis de 
Fislan. 

Peu importe dès lors 16 degré 
de fiabilité des informations du 
Pentagone et de la CIA désignant 
M.Ben Laden comme le 

et financier œat- 

tentats antiaméricains qu'il avait 
lui-même annoncés. Contre cette 
perception d’un coup monté, 
M. Clinton ne peut pas grand- 
chose. Car.le président américain 
est trop dimüomé par [ἃ saga des 
affaires en cours à Fintérieur 
pour que sa crédibilité ne soit pas 
mise en question à Fextérieur et 
pour que la portée politique des 
raids n’en soit pas considérable- 
ment réduite. Ladite portée est 
déjà douteuse quand on sait le 
peu d'effet dissuasif que peut 
avoir une telle opération sur des 
gens qui pratiquent volontiers le 
ne se Fanemtet sue. Le 
recours aux frappes aériennes, 
sur La foi d'informations secrètes 
des services de renseignement, 
relève forcément d'une justice 
aveugle, où les Etats-Unis seuls 
font valoir leur loi et leur force. 


M. Clinton était affaibli, et 
cette démonstration de force ne 
Changera pas sa situation. En ce 
sens, la thèse de Ja diversion ne 
tient pas. 
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EL y À SÙ ANS, DANS fe Monde 
Le prix du laït et du pain 


LES PROBLÈMES du ravitaïlle- 
ment et des prix ont été examinés 
hier par un conseil de gouverne- 
ment dont es délibérations ont du- 
ré presque toute la journée. Malgré 
cette longue discussion, aucune 
décision n’a été prise sur les points 
les plus brillants, notamment les 
pris du pain et du lait. Cependant, 
la hausse de ces prix est envisagée 
depuis Jongtemps. On ne pourrait 
l'éviter qu’en rétablissant les sub- 
veutions. 

Or le gouvemement, en présence 
d’un budget qui dépasse le trillion, 
paraissait bien décidé à s'opposer à 
des dépenses supplémentaires qui, 
tendant à ramener l'inflation, se- 
raïent plus dangereuses pour les 
consommateurs qu'une augmen- 
tation des prix du pain et du lait. 
Mais il semble que les réactions des 
syndicats aient tout remis en ques- 


avec une force croissante les in- 
quiétudes ouvrières. Un grand dis- 
cours de M. Benoît Frachon, pro- 
noncé hier soir à ia Maison des 
métallos devant les cadres syndi- 
caux des services publics, et un 
grand article de M. Bouzanquet, 
publié ce matin dans La Dépêche du 
Midi, retiennent particulièrement 
Pattention, au moment où nombre 
de mouvements se produisent sur 
le plan local, aboutissant souvent, 
sur Pinitiative de la CGT, à un re- 
tour à Funité d'action syndicale. 
Dans son discours, le secrétaire 
général de la CGT a critiqué sévère- 
ment la politique gouvernemen- 
tale qui, « en accordant des hausses 
de prix industriels de 50 à plus de 
100 %, faisait ainsi aux grands capi- 
talistes un cadeau princier qui se 
chiffrera sans doute pour l'année 
1948 à 1 000 milliards de profits sup- 


tion. plémentaires ». 
Ces mêmes syndicats expriment (22-23 août 1948.) 
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FINANCE Le gouvernement et la 
" cherchent 


Banque du Japon àrassurer ἃ éviter la faillite d’un grand turation, pré 
EEE fidite du système financer du ment. @ LE MINISTRE JAPONAIS des f- une recapitahsation de l'établissement 
pays. @ LE SORT de la Banque de crédit  nances, Kichi Miyazawe, à indiqué sur fonds publics, @ SELON le quotidih 


à long terme {LTCB) est considéré 


Le gouvernement japonais tente de rassurer sur l'avenir de 


TOKYO 
de notre correspondant 

Le gouvernement et la Banque 
du Japon ont décidé de faire du 
sauvetage de la Banque de crédit à 
long terme (LTCB) un test et un 
exemple de leur volonté de sortir 
de l'onière le pays et son système 
financier. Tokyo veut obtenir la fu- 
sion entre la LTCB, en grande diffi- 
culté, et la banque de fiducie Surni- 
tomo Trust et semble prêt à 
engager des fonds publics pour 
permettre l'apurement des 
créances douteuses de la première. 
Le gouvernement nippon craint 
que les inquiétudes suscitées par 
l'enlisement des négociations en 
vue de cette fusion n'aggrave le cli- 
mat d'incertitude qui pèse sur le 
système financier japonais dans 
son ensemble. Le ministre des fi- 
nances, Kiichi Miyazawa, a indiqué, 
vendredi 21 août, que la LTCB s'ap- 
prétait a rendre public un plan de 
restructuration, préalable indispen- 
sable avant une recapitalisation de 
l'établissement sur fonds publics. 

Le quotidien économique Nihon 
Keizaï écrit que les autorités envi- 
sageraient l'octroi de prêts spé- 
ciaux de la Banque centrale d'un 
montant de 1000 milliards de yens 
{42 milliards de francs) destinés à 


Les banques coréennes 
SÉOUL 


de notre envoyé spécial 

Mises à mal par les faillites en série des conglomé- 
rats industriels (chaebols) et la crise de liquidité qui 
frappe le pays, les banques coréennes.sont sommées 
de se restructurec La fusion de la Banque commer- 


augmenter le capital de la Banque 
de crédit à long terme. Selon le 
président de la banque Sumitomo 
Trust, Atsushi Takabashi, un accord 
de fusion pourrait intervenir en 
septembre. 

Le ministère des finances a en 


‘outre décidé d'étendre le champ 


d'action de la Banque de dévelop- 
pement du Japon afin de pallier 
l'assèchement du crédit dont 
souffrent les entreprises de taille 
moyenne. : 


« DÉFICIT DE CRÉDIBILITÉ » 

En raison de leurs difficultés, les 
banques nippones prêtent avec 
parcimonie, prenant à la gorge les 
entreprises moyennes dont les faïl- 
ltes se multiplient, aggravant le 
chômage et entretenant la morosi- 
té ambiante. Jusqu'à présent, Ja 
Banque de développement qui f- 
nance des investissements en équi- 
pements était essentiellement 
tournée vers les entreprises de 
grande dimension. Les plus 
grandes entreprises se tournent, 
quant à elles, vers les banques 
étrangères qui sont les grandes bé- 
néficiaires du rationnement du cré- 
dit qui sévit dans l'archipel. 

Souffrant depuis son inaugure- 
tion, il y a trois semaines, d'un 


vendredi 21 août que la LTCB s‘apprè- économique Nihon Keizaï, les té 


«déficit de crédibilité » tant au Ja- 
pon qu'à l'étranger, le gouverne- 
ment du premier ministre Keizo 
Obuchi s'efforce de redonner 
confiance en la « Maison Japon », 
en démontrant sa volonté de pro- 
céder aux réformes promises. Sa 
tâche n'est guère facilitée par le 
scepticisme qui prévaut à l'étran- 
ger, où l'on estime qu'il ne fait pas 
assez et trop tardivement, et au Ja- 
pon même où l'opposition, galva- 
nisée par la défaite du parti libéral 
démocrate aux sénatoriales de juit- 
let et par le faible taux de populari- 
té du premier ministre, conteste ses 
initiatives au parlement. Désunie, 
l'opposition est cependant inca- 
pable de s'entendre sur un contre- 


projet pour le redressement du sys- 
tème financier, en raison tant de di- 
vergences de fond (doit-on laisser 
les banques en difficulté faire nau- 
frage ou nou ?) que de tactique po- 
litique (forcer ou non une dissolu- 
tion de la Chambre basse en 
paralysant le gouvernement ?). 
Etant donné ce contexte, plus le 
gouvernement Obuchi cherche à 
rassurer et plus l'opinion, au Japon 
comme à l'étranger, le soupçonne 


de cacher une aggravation de la si- . 


tuation. 

Dans son effort pour remédier 
au marasrme du système bancaire, 
le gouvernement se heurte à des 
questions techniques dont lune est 
de savoir si le système des 


Les établissements les plus malades 


Plusieurs grandes banques japonaises se trouveraient dans une 
situation précaire et depuis des semaines la presse hebdomadaire, y 
compris des magasines sérieux tel Ekonomisate, publie des articles 
spéculatifs sur celles qui risquent ie dépôt de bilan. Outre Ia Banque 
de crédit à long terme (LTCB), cinq établissements (Fuji, Dalwa, Ya- 


suda Trust, Nippon Credit, Chuo Trust et Sakura) se trouveraient en . 


situation de moins-values latentes sans pour autant que le pro- 
blème de leurs créances douteuses soît réglé. La Banque du Japon et 
r'Agence de supervision financière mènent une mission d'inspection 
des 19 grandes banques du pays qui devraît permettre d'avoir une 


meilleure vision de leur situation. 


veulent se restructurer 


dial, Hanil et Korea Exchange, devront d'ici 2004 satis- 


faire toute une série de critères très stricts mis en 


ciale de Corée et de la banque Hanil, annoncée au dé- 


but du mois, pourrait être le coup d'envoi de la 
consolidation du secteur : la constitution d'établisse- 


place par le gouvernement avec des consultants 
étrangers. D'ores et déjà, les présidents des trois pre- 

- mières doivent démissionner, ainsi qu'une trentaine . 
de cadres et quelques dix mille employés. - 


« UN MARCHÉ TROP PETIT » 
Les fusions sont ardemment encouragées. « ἢ y a 


ments de plus grande taille, assainis et performants, trop d'acteurs pour un marché trop petit », estime Lee 


‘est un facteur essentiel pour la régénération de 


l’économie. 


Le secteur bancaire est sinistre : sur les six premiers 
mois de l'année, les 22 banques coréennes ont ac- 
cumulé près de 40 railliards de francs de pertes, tandis 
que leurs mauvaises créances sont estimées à près de 
480 milliards de francs. Les actions de la plupart des 
banques s'échangent à moins de 1 dollar à la Bourse 
de Séoul. Depuis le début de la crise coréenne, une 
douzaine de banques ont fermé leur portes. Fin juin, 
l gouvernement a ordonné la fermeture de cinq 
banques commerciales de petite taille. Sept autres, 
pari les plus grandes banques du pays, dont les deux 
candidats à la fusion, ont été autorisés à survivre à 
condition de se restructurer radicalement. 

La nouvelle banque, provisoirement baptisée Hanil 
Commercial, est destinée à devenir jusqu'à la pro- 
chaine fusion la première banque coréenne. Ellenese id 
place pourtant qu’au 100. rang mondial en terme 
d'actifs. et combine deux établissements dans le 
rouge, grevés de mauvaises créances : leurs présidents 
estiment qu'il leur faudrait entre 35 et 40 milliards de 
francs de subventions pour parvenir à une gestion 
saine. Le gouvernement a promis d'aider les sept 
banques commerciales en épongeant une partie de 
leurs mauvaises créances et en les recapitalisant. 

« Les banques vont devoir faire de très, très gros ef- 
Jorts pour se rentabiliser, attirer des investissements 
étrangers er diminuer leurs effectifs », souligne Bok- 


Kun-ho, un économiste du Korea Institute of Finance. 


La banque Cho Hung et la Korea Exchange Bank 


Shil Baek. chef du département crédit d'indosuez à 
Séoul. Les quatre plus grosses, Cho Hung, Commer- 


cherchent toutes deux un partenaire. La première 
souhaîterait fusionner avec la banque Boram, de plus 
petite taille mais plus compétitive. Celle-ci est depuis 
plusieurs mois en discussion pour une éventuelle fu- 
sion avec la banque Hana. La banque Kangwon envi- 
sagerait de se rapprocher de la Hyundai Intemational 
Merchant Bank. Les banques coréennes sont sou- 
mises à une autre ardente obligation : attirer des capi- 
taux étrangers. La Korea Exchange vient de signer un 
accord avec la Commerzbank qui va prendre 30 % de 
son capital et lui apporter 1,7 milliard de francs. La 
Commercial Bank a fait état d'un projet d'investisse- 
ment de 2,7 milliards de francs provenant d'une 
compagnie d'assurances américaine, et (1,2 milliard 
de francs de la part d'une banque européenne, non 
identifiée. 


La restructuration du secteur bancaire en Corée se 
doit d'être d'autant plus radicale que les banques ont 
été le rouage essentiel du « développement à marche 
Jorcée » de l'économie coréenne. Le gouvernement 
s'est servi des établissements de crédit pour fournir 
des prêts bon marché aux chaebols. Aujourd'hui que 
ce système s'est écroulé, le surendettement des uns 
alimente tes mauvaises créances héritées par les 
autres. La réforme du secteur promet d'être doulou- 
reuse et de se traduire par un rationnement de crédit 
à toute l'économie. 


Brice Pedroletti 


test de la deT taît à rendre public un plan de restruc- 
comme un capacité de Tokyo } un pl 


«banques-relals + (établissement 
médiateur se substituant à une 


l'étranger en provoquant une Cas- 
cade de défauts de paiement. « Un 
tel sstème peut être le détonateur 
d'une énorme confusion sur les mar- 
chés internationaux », a déclaré le 
‘gouverneur de la Banque du Japon, 
Masaru Hayami Une confusion qui 
entameraït un peu plus l'image des 
banques japonaises à l'étranger, es- 
time l'Asahi shimbun. Selon le-quo- 
tidien le recours à une «banque- 
relais » dans le cas des grands éta- 
blissements est l'ultime soupape de 
sécurité : une sorte de «sabre sa- 
cré » que l'on ne tire jamais .du 
fourreau. 

Le gouvernement cherche un 
autre mécanisme destiné à préve- 
nir la faillite de grands établisse- - 
ments. Le recours à des fonds pu- 
blics afin d'assainir les créances 
douteuses (comme dans le cas de la 
Banque de crédit à long terme) 
semble Funique solution. Paraïlèle- 


| ENTREPRIS | 
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ses banques 


Le sauvetage de la Banque de crédit à long terme est considéré comme un test de la capacité de Tokyo à résoudre la crise financière. 
Des fonds publics devraient être apportés à l'établissement en grande difficulté 


ment, ἃ cette assistance de F'Etat, le 
gouvernement orchestrerait une 
fusion de l'établissement défaillant 


‘ avec une banque en meilleure si- 


tuation. H reste à savoir si la direc- 
tion d'un tel établissement sera dis- 
posée à alourdir son bilan en 
reprenant une «brebis galeuse ». 
Des réticences qui entretiennent 
les craintes de faillite de banques. 
Le gouvernement a adopté, au 
printemps, un plan de sauvetage 
des banques, d'un montant de 
30 000 milliards de yens destiné es- 
sentiellement à garantir les dépo- 
sants. Et dans l’ensemble les 


ont progressé dans la voie- 


banques 

de Papurement des créances dou- 
teuses. En raison de ces efforts, les 
dix-neufs plus grandes d'entre elles 
ont enregistré, en 1997, des résul- 
tats négatifs en raison des sommes 
considérables qu'élles ont affectées 
à assaïnir leur bilan. Des craintes 
2'en persistent pas moins que 
d'autres problèmes n'apparaissent 
dans les comptes If est d'ailleurs 
loin d'être certain que le montant 
officiel des créances douteuses de 
Fensemble du système bancaire 
quo 000 milliards de yens) soit défi- 


Philippe Pons 


‘Air France ne sera pas privatis 


LES PROBLÈMES qui attendent 
les dirigeants d'Air France sont tel- 
lement complexes qu'ils s'appa- 
rentent à une poupée russe. La pre- 


mière_ s'appelle privatisation. 


partielle. Le gouvernement va 
mettre. ὅπ bourse 20% au maxi- 
mum du capital de la compagnie, 
dont 15 % seront réservés aux sala- 
riés d'Air France. En outre, 10% 
supplémentaires du capital seront 
proposés aux pilotes et cadres à 
hauts revenus. 

En ouvrant cette première pou- 
pée, apparaît immédiatement une 
deuxième : les résultats de l'entre- 
prise. Ceux-ci dépendent étroite- 
ment d'une troisième : la participa- 
tion des salariés au capital qui va 
l'influence sera déterminante sur les 
résultats. Cette poupée est suffi- 
samment importante pour que la 
quatrième soit spécifiquement 
consacrée à la participation au capi- 
tal des seuls pilotes et la cinquième 
à celle des autres salariés. En ou- 
vrant cette dernière, la direction ne 


tième et dernière poupée : les 
35 beures. 

La direction aurait préféré régler 
les problèmes les uns après les 
autres, mais le calendrier politique 
et social en a décidé autrement. Elle 
n'a donc d'autre choix que de les 
A l'issue du confit des pilotes, le 
10 juin, il avait êté décidé que les né- 


L'assureur américain AIG rachète le groupe de retraite SunAmerica 


LA CONCENTRATION des sec- 
teurs financiers bat son plein aux 
Etats-Unis. Le groupe d'assurances 
et de services financiers American 
International Group (AIG} a anmnon- 
cé jeudi 20 août ke rachat de SunA- 
la retraite, pour 18 milliards de dol- 
Lars (108 milliards de francs). Cette 
transaction est la deuxième la plus 
importante après le rachat en juin 
de General Re, numéro un améri- 
cain de la réassurance, par Berkshire 
Hataway, le fonds de Warren Buf- 
fett, pour 22 milliards de dollars 
(132 milliards de francs). Elle inter- 
vient après Île rapprochement des 
deux géants financiers américains, 
Citicorp et Travelers Group, annon- 
cé en début d'année. 

Cette acquisition, qui se fera par 
échange d'actions (0.855 action AIG 
pour une SunAmerica), illustre la 
stratégie offensive de croissance ex- 
terne du numéro un de l'assurance 
aux Etats-Unis. Avec une capitalisa- 
tion boursière de quelque 600 mil- 


* LT 


liards de francs et des fonds propres 
de 45 milliards de francs, il en a les 
moyens. Cette stratégie l'avait d'ail 
leurs mené à se porter candidat au 
rachat du GAN lors de sa privatisa- 
tion. sans succès. AIG avait ésale- 
ment tenté de racheter son compa- 
triote, l'assureur crédit AB! 
(Américan Bankers Insurance), à la 
fin de l'an dernier, mais c'est finale- 
ment Cendant qui l'a emporté. 

En rachetant SunAmerica, AIG se 
place sur un nouveau marché, celui 
de la retraïte privée et des fonds de 
pension, en pleine explosion outre- 
Atiantique. Présent dans 130 pays, 
AIG est spécialisé dans l'assurance- 
vie, dommages et immobilière, avec 
un chiffre d'affaires de 30,6 milliards 
de dollars (184 milliards de francs) 
en 1997. Très présent en Asie, AIG 
est candidat au rachat de l'assureur- 
vie japonais Aoba Life (ex-Nissan 
Life). 

SunAmerica est un fonds d'inves- 
tissement pour retraites très pros- 
père (25 % de croissance de bénéfice 


+ 


sur ci ans} Son chiffre d'affaires 
est de 2, milliards de dollars mais 
ses actifs ont quasiment quadruplé 
en trois ans à 40 milliards de dollars 
en 1997. L'un des atouts, souvent 
mis en avant, du groupe californien 
réside dans son réseau de place- 
ment de produits de retraites, avec 
quelque 9 500 courtiers à travers le 


rection actuelle, son nom et son 
siège, à Los Angeles. Maurice 
Greenbers, président de AIG, ἃ par 
Eli Broad, président de SunAmerica, 
reste «pour un long moment». En 
tout cas, ni M. Greenbers, âgé de 
73 ans, ni M. Broad, âgé de 65 ans, 
2e semblent prêts à arrêter leur car- 
rière. Les analystes ne manquent 
pas de mettre en avant l'intérèt de 
cette opération. « Cette opération 
positionne AIG sur um marché majeur 


+ 
“ 


où jusque-1à nous n'étions pas bien 
représentés», ἃ déclaré M. Green- 
berg. «Je pense qu'il y a de grandes 
smergies possibles », conclut le PDG 
du groupe de New York De plus, 
l'affaire est intéressante pour AIG, 
réputé pour ne jamais surpayer ses 
acquisitions. SunAmerica, qu'il ra- 
chète pour environ sept fois ses 
fonds propres (16 milliards de 
francs), affiche un retour sur inves- 
tissement de 17,9%. Pour M. Broad, 
«par ce mariage, nous allons dori- 
ner les deux segments les plus porteurs 
du marché des services financiers, 
l'épargne retraite et les marchés inter- 
nationaux ». 
L'opération ne devrait pas être ef- 
fective avant la fin de l'année car 
elle doit encore recevoir le feu vert 
des autorités de contrôle améri- 
caines et des actionnaires des deux 
Dee assemblée géné- 


Pascale Santi 
Bloomberg 


.gociations portant sur Ja baisse de 
leurs rémunérations en échange 
d’une participation" au capital se- 
raïent bouclées le 31 août, de. ma- 
-nière à ce que Fouverture du capital 
puisse se réaliser à la fin de Fannée. 


Selon un dirigeant du syndicat 
national des pilotes de ligne, les né- 
gôciations butent sur le périmètre 
de l’entreprise, en particulier la 
sous-traitance de certaines lignes. 
Ne sachant quels «sacrifices » fi- 
nanciers les pilotes sont prèts à ac- 
cepter en échange d'une participa- 
tion au capital, les deux 
banques-conseil pour la privatisa- 
tion partielle ne sont pas en mesure 
de bouder leur audit sur la valeur 
de la corapagnie. D'oit la confima- 
tion par l'entourage de Jean-Claude 
Gayssot, ministre des transports le 
jeudi 20 août d’une information pa- 
rue dans Libération : Fouverture du 
capital sera vraisemblablement re- 
portée début 1999. . 


DIVERGENCES ᾿ 
D'autres arguments plaïident en 
faveur de ce décalage : en dé- 
cembre, l'arrivée imminente de l'eu- 
ro mobilisera les banques et ne sera 


bénéficiaire, malgré la grève qui lui 
a coûté 1 miliard de francs. D'ici là, 


ἐξ avant 1999 


la direction va entamer des nésocia- 
tions avec les personnels au sol sur 
le temps de travail, sans doute les 
salaires et peut-être Pouverture du 
capital. Certains syndicats comme 
la CGC et dans une moindre me- 
sure la CFDT souhaitent que la di- 
tection propôse que les autres saja- 
riés puissent, comme les pilotes et 
sur la base du volontariat, échanger 
une baisse de leur salaire contre 
une participation au capital. 

Pour la CFDT, qui a signé l'accord 
salarial 1997 - 1998, tout dépendra 
de la politique salariale d'Air France 
pour les deux années à venir Mais 
bien entendu, celle-ci dépendra à 
son tour des négociations sur les 
35 beures pour le personnel au soL 
Contrat τὰ ines informa- 
tions d’origine syndicale, la direc- 
tion n’entamera pas les négocia- 
tions le 1" septembre. Un 
porte-parole de La direction préci- 
saît, jeudi 20 août, dans la soirée, 
que «la rencontre du 15 septembre 
entre la direction, les syndicats et 
l'agence nationale pour l'amétiora- 
tion des conditions de travail (Anact) 
a pour objectif de mettre au point un 
cahier des charges pour établir un 
état des lieux des temps de travail 
avant d'entamer la négociation ». 
L’Anact, qui a déjà établi um rapport 
sur la position des différentes par- 
tes, souligne les divergences entre 
18 diréction et les syndicats sur l'uti- 
Bsation des aides de l'Etat et l'im- 
pact sur Pemmploi des 35 heures. 


Frédéric Lemaître 


y 


DÉPÊCHES 


M AVOIRS JUIFS : l’assureur français Axa est proche de la si- 
#nature d'un protocole d'accord pour le règlement des polices 
d'assurance en déshérence des victimes de l'Holocauste. L’italien 
Generali est allé plus loin en acceptant de verser au moins 


600 millions de francs. 


M MUCROSOFT : le procès antitrust du groupe américain, prévu 
le 8 septembre, a été repoussé au 23 septembre, en raison Qu re- 
tard pris dans la tenue des dépositions, a-t-on appris, jeudi 


20 août, de source judiciaire. 


WHYUNDAI: le premier constructeur automobile sud-corée 
s'est déclaré, jeudi, candidat an rachat de son homologue Ka 


. Motors. Quatre autres compagnies, dont Ford et General Motors, 


se sont dites intéressées, mais Hyundai est la seule 

sa position à quelques heures de la limite du dépôt ME | 
M SIEMENS : le groupe allemand a annoncé, jeudi, qu’il paie- 
rait 12 milliard de doljars (7,2 milliards de francs), et non 
1,5 milliard de dollars conuve prévu, pour la division PowerGen de 
l'américain Westinghouse (CBS). Siemens accroît ainsi de 12 mii- 
liards de francs son volume d'affaires dans Pélectricité conven* 


tionnelle. 


M CADILLAC : la filiale du groupe General Motor: 

Jeudi, une nouvelle option: la «vision de nuit », détée d'une 
technologie infrarouge utilisée pendant la guerre du Golfe, qui 
améliore de trois à cinq fois la vision du conducteur dans ia pé- 


sombre. 


M AKZO NOBEL: le groupe chimique néerlando-suédois ἃ an- 
noncé, jeudi, l'acquisition de 55% de La. soci ἰεῖ 
Ds res and a δὴ ane là Ré tnisienne de 


a οΣΑΒΒΙΒΝΒΒΒΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝΝ 


à 


ο11 


TÉLÉVISIONS D'EUROPE 


Ὄ 


MMUNICATION 


LE. MONDE / SAMEDI 22 AOÛT 1998 


Grèce : la « bande des quatre » veut relancer Mega-Channel 


La chaîne privée, qui a perdu la moitié de son audience en huit ans, souffre des difficultés entre ses quatre propriétaires 


Après la Suède, les Pays-Bas et la 
République πέταλον oh me du 
19, du 20 et du 21 août), nous pour- 
suivons notre sérië sur les télévisions 
européennes et leurs diri &- 
lustration de la dress de Te 
en matière de programmation et de 
stratégies télévisées, qu'elles soient . 
Publique ou privée. ᾿ 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

C'est la première chaîne de télévi- 
sion privée à avoir vu le jour en 
Grèce. Née le 20 novembre 1989, 
brisant ainsi le monopole d’Etat en 
matière de télédiffusion, Mega- 
Channel reste aujourd’hui une - 
Chaîne majeure dans l'espace télé- . 
visuel grec, même si elle présente : 
de sérieux coups de fatigue. 

Elle a été fondée par cinq puis-. 
sants patrons de presse, Christos ὦ 
Lambrakis, Vardis Vardinoyannis, 
Cistos Tegopoulos, Christos Bo- 
bolas et Themis Alafouzos, qui 
exercent dans le pays une in- 
fluence considérable. Dès le lance- 
ment de Mega, ce rassemblement 
a été dénoncé par beaucoup 
comme « un Scandale ». " 

Christos Lambrakis est le pro-. 
priétaire du plus gros groupe de 
presse grec, qui comprend le quo- 
tidien Ta Nea et Fhebdomadaire 
dominical To Vima. 1) dirige aussi ᾿ 
le Palais dela müsique, le plus 
grand complexe culturel grec, et la 
Fondation Lambrakis, présente 
dans les secteurs scientifiques et 
culturels. Vardis Vardinoyannis, 
un des barons de l'industrie 
grecque, a des intérêts dans Par- 
memént maritime, le tourisme. et .” 
le pétrole. 

Christos Tegopoulos possède 
Eleftherotypia, influent quotidien 
de gauche, mdépendant. Issu du 
bâtiment et des travaux publics, 


Christos Bobolas dirige Éthnos, un 
quotidien de gauche populaire. 
Enfin, armateur, Themis Alafouzos 
est à la tête du journal conserva- 
teur Kathemerini et a lancé Ska, la 
plus importante radio -privée du 
pays. Mais ce dernier a quitté Me- 
ga-Chamvel, provisoirement selon 
certain: 


5. ς 

La chaîne a, dès le départ, pris 
une bonne longueur d'avance avec 
40% d'écoute et 60% de recettes 
publicitaires. Huît ans plus tard, 
son audience a été divisée par 
deux-et Mega est dépassée régu- 
lièrement par sa principale 
concurrente, Antenna TV, fondée 
quelques mois après elle par un 
Kyriakou. 


-tiche armateur, Kyriakos: 


Plus populaire, Antenna, qui re- 
présente la «famille moyenne 
grecque », s’est attirée, le matin et 
Faprès-midi, les ménagères et les 
personnes âgées. Mega, reste tou- 
tefois en tête pour le prime time, 


‘après 21 heures. Ses recettes bud- 


avoisinent 30 % à 35 %, de 


confortables revenus qui satisfont 


la « bande des quatre ». La chaîne, 
qui couvre 98% da territoire, 
«s'adresse à tous les téléspecta- 
teurs, indépendamment de leur sexe 
et de leur âge », indique un 
communiqué de Mega, qui pour- 
suit: «Des recherches montrent 


” que Mega à un excellent profil : c'est 


à la fois la chaîne la plus objective 
et le premier choix de la télé- 


la plus sérieuse dans la jungle télé- 
visuelle grecque, qui comprend 
une dizaine de télévisions de tous 
bords. 

Mega a refusé de se lancer dans 
les reality shows, qui ont provoqué, 
Pan dernier, des actions en justice 


après le suicide de deux personnes * 


et de nombreuses réactions, dont ‘ 
celle du compositeur Mikis Theo- 
dorakis. Cependant, Mega semble 
essoufflée, dépourvue de véritable 
projet culturel ou informatif. « Elle 
a perdu l'initiative », résume un 
journaliste grec. Cédant à la pres- 


formation et se plaît à dramatiser 
un sujet où à « gonfler » un fait di- 
vers Mineur. 

< Les nouvelles ne sont pas hié- 
rarchisées », affirme le directeur 
d'une agence de presse étrangère 
en poste à Athènes. Le vendredi 
27 juin, par exemple, la première 
visite officielle du chef de l'État 
grec, Costis Stephanopoulos, à 
Chypre, dans un contexte difficile 
pour les relations gréco-turques a 


᾿ été présentée en fin de pro- 


gramme, après l'annonce de la sé- 


membre du Conseil supérieur de 
Paudiovisuel (ESR). L'équilibre de 
la « bande des quatre » est en effet 
difficile. « On choisit les dirigeants, 
les programmes, voire les gens à in- 
viter, en fonction du plus petit déno- 
minateur commun, ce gui ne favo- 
rise pas la qualité, Loin d’être le plus 
compétent, le dirigeant est celui qui 
gêne le moins. Aucun des quatre 
propriétaires ne s'intéresse vraiment 
à Mega », assure un spécialiste du 
monde télévisuel grec. 

Les affaires tournent rondement 
et on ne cherche pas à changer, à 
rénover, à évoluer ou à imaginer. 


« On choisit les dirigeants, les programmes, 
voire les gens à inviter, en fonction du plus 
petit dénominateur commun. 

Loin d'être le plus compétent, le dirigeant 
est celui qui gêne le moins » 


paration de Bruce Willis et Demi 
Moore ! Le journal télévisé de 
20 heures ne comporte pas ὧδ 
page culturelle, pas plus que celui 
de l4heures ; aucun programme 
européen ou très peu de films eu- 
ropéens. Tout est axé sur le ciné- 
ma d'outre-Atiantique et les séries 
américaines ou latino-américaines 
bon marché. Le profit apparaît 
comme le seul critère. 

L'engourdissement général de 
cette chaîne, qui a su jadis dyna- 
miser la société grecque, tient es- 
sentiellement à l'« équilibre para- 
‘lysarit des propriétaires » pour 
reprendre Pexpression 


té grec 
γα équilibre instable de ses diri- 
geants », selon les termes d’un 


L'avenir pourrait toutefois à nou- 
veau sourire à Mega: elle est la 
plus apte à se lancer sur le marché 
du numérique grâce à ses res- 
sources techniques et financières. 
Le dossier de la télévision numé- 
rique devraît être examiné cet au- 
tomne au Parlement. Mega pour- 


Didier Kunz 


DÉPÊCHES : 

nm TÉLÉVISION : le journal de 
13 heures de France 2 sera pré- 
senté par Carole Gaessler, l'une 
des présentatrices du «12-13» de 
France 3, et Rachid Arhab, qui fut 
déjà présentateur du JT de France 
2 au cours des étés 1992, 1993 et 
1994. Ces deux journalistes rerm- 
placeront Patrick Chêne, à partir 
du Jundi 7 septembre. La rédaction 
en chef reste assurée par Jean- 
Claude Renaud. 

M CNN se retire du réseau câblé 
d'Amsterdam, à partir du 25 août. 
La chaîne américaine juge « inac- 
ceptable » le montant exigé par 
l'exploitant néerlandais du câble 
A2000 et «a décidé de πὲ pus 
payer », a expliqué, jeudi 20 août, 
le responsable néerlandais de Tur- 
ner Broadcasting System (TBS). 
D’autres chaînes sont en conflit 
avec Je distributeur amstelloda- 
mois. 

EPRESSE: Je directeur de L'Hu- 
manité Pierre Zarka, s'interroge, 
dans le quotidien du 21 août, sur 
les nouvelles règles du Fonds. 
d'aide aux quotidiens à faibles res- 
sources publicitaires. Selon un dé- 
cret du 17 août, Î sera scindé en 
deux: 85% des 19 millions de 
francs prévus pour 1998 (soit une 
augmentation de 20 %, décidée par 
le Parlement) iraient à La Croix et à 
L'Humanité, le reste à des jour- 
naux à prix très bas, destinés à la 
jeunesse. M. Zarka estime que ce 
décret « aboutira de fait à annuler 
l'augmentation votée par le gouver- 
nement » et que d'autres solutions 
existent. ἢ s'interroge aussi Sur son 
lien avec le futur décret concer- 
nant le Fonds de modernisation de 
la presse, financé par la taxe de 1% 
sur le hors-média, s’inquiétant 
d'un éventuel « saupoudrage ». 

= Le Syndicat national des jour- 
palistes-CGT de Agence 
Frauce-Presse (AFP) proteste 
contre le contenu de l'audit réalisé 
par Jean-Luc Lépine (Le Monde du 
14 août). La CGT, qui redoute 
«une privatisation rampante » de 
l'AFP se prononce « contre un plan 
social » et rappelle ses revendica- 
tions sur le développement de 


l'entreprise. 


ÉCONOMIE 


Hongkong A 


entre officiellement. ἢ ᾿ 


en récession 


LE CHEF de l'exécutif, Tung Chee ἡ 
Hwa, a annoncé que le territoire . 
est entré officiellement en réces- 
sion. Les chiffres de croissance du 
deuxième trimestre seront annon-. 
cés la semaine prochaine, mais 
Hongkonk devraït connaître son 


deuxième trimestre consécutif de * : 


baisse du P18 (- 2 % au premier tri- 
mestre) Pour Pensembie de lan- 
née, les experts attendent une 
contraction de près de 5 %. 


BJAPON : Pindicateur avancé de 
Ja conjoncture s’est établi à 
30 points en juin, un niveau stable 
par rapport au mois précédent, a 
annoncé l'agence de planification 
économique. 

RTAIWAN: l'excédent des 
comptes courants ἃ chuté de 
46,5 %, à 4,5 milliards de francs au 
deuxième trimestre, en raison de la 
chute des exportations, a annoncé 
la Banque centrale, le 20 août. 


M BRÉSIL : le pays devrait enre- 
gistrer un déficit public proche de 
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6,5 % da produit Intérieur brut en 


1998, selon la Banque centrale. 


πα ÉTATS-UNIS: les demandes . 


bebdomadaires d'allocations 
chômage ont diminué de 2000, 

it ainsi à 301 000, pour la 56- 
maine close au 15 août, a annoncé 


le département du travail. 


Æ GRANDE-BRETAGNE : ke pro- 
ἀπῖς intérieur brut n'a 1 + 

que de 0,5% au deuxième tri- 
mestre, confirmant le ralentisse- 
ment de l'économie britannique. 


Sur un an, le PIB a augruenté de 


26%. 
14 masse monétaire dans 58 
définition la plus large (M4) 8 
augmenté de 1,5% au mois de 
let et de 10 % 5. UN An, 


sistance des pressions inflation- | 
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MARCHÉS FINANCIERS 


VENDREDI Z AOÛT, la Bourse de 
Paris était en baisse vers 12 heures. 
L'indice CAC 40 cédait 1,36 %, à 
408185 points. La chute des Bourses 
d'Amérique latine affectait les titres 
des sociétés impliquées dans la région 
comme Accor (- 3.946) ou Carrefour 
(34%). Les actions SGE et Sanofi 
perdaïient respectivement 4,1% et 
46%. 


VENDREIN 21 AOÛT, Pindice Nikkei 
de la Bourse de Tokyo a perdu 0,61 % 
à 15 298,20 points. Les actions de fa- 
bricants de composants électroniques 
comme NEC et Fuñitsu ont été parti- 
culièrernent mal otientées. 


SAO PAULO 


JEUDI 20 AOÛT, la Bourse brési- 
lienne ἃ plongé de 6,4% à 7 991 
points, son plus bas niveau de lan- 
née. Cette chute ἃ entraîné dans son 
silage la plupart des places d’Amé- 
rique latine. La Bourse de Buenos 
Aîes a perdu 6.14 %, celle de Mexico 
2,93 %, les marchés vénézueliens 
9,51 % et œux chiliens 3,93 %. 


TAROT 

JEUDI 20 AOÛT, Findice Dow Jones a 
cédé 0,94% à 8611,41 points. Les 
prises de bénéfice et des inquiétudes 
Sr la situation en Russie ont pesé sur 
le marché. Les valeurs technologiques 
ont souffert pour la deuxième jour- 
née consécutive. > 


CHANGES 


Le doïlar reculait face au yen, vendre- 
& 21 août, sur le marché des changes 
de Tokyo. Il s'échangeaït à 142,77 yens 
contre 142,97 yens, jeudi soir, à New 
York. Le billet vert était ferme face 
1 cotait 6.283 francs et 1,7585 roaxk 
aux premières heures de la matinée, 


TAUX 


Le rendement des obligations de 
FEtat français à dix ans est tombé à 
4.42 % vendredi 2} août dans la mati- 
née. En Allemagne, le taux de l'em- 
prunt à 10 ans a touché son plus bas 
Historique à 4,22 Ὁ. 
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AUJOURD'HUI 
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monter sur un . Le bilan reste 


Vita Met qui a ainsi gagné la podium. 
maigre : une médaille d’or, Christine 


sième. La sarprise dé la ἢ est 
concours du féminin avec un 


| minin, la Russe Yelena A a 
‘ venue du 400 mètres hales où le Ρο- Ὁ sr 


né son prernier titre intemational 
din ‘la Suédoise Malin Ewerlof. 


21 août, à L'Espagnol ἰοπαῖς Pawel Januszewski s'est i 
dr - et de 21,69 mètres. @ TRISTESSE  Arron. « Une dans un dme- 
Fa Fami ἃ τς et grand sé devant le favori, le Russe βμείατ. .@ MEILLEURE PERFORMANCE mon- Ru is, dont aucun  tière », a résumé un membre de l'en- 
Cacho, qui termine troi- Mashchenko. Dans ke 800 mètres τε. diale de l'année pour lUkrainienne représentant en lice, jeudi, n’a pu  cadrement fédéral. 


AR “Les Espagnols: s imposent toujours dans le demi-fond européen 


- Les hommes au maillot r rouge et jaune participent à des centaines d'épreuves de cross-country pendant l'hiver, ce qui leur permet de briller 
los des rendez-vous d'été, à l'image de Reyes Estevez, qui a dominé, jeudi 20 août, son compatriote Fermin Cacho lors de la finale du 1 500 mètres 


ἧς + -  BUDAPEST “cordinan d'Europe de là distance rée par un titre olympique. ‘fête sa victoire d'un poing.semé et récidive. Et salue son entrée dans L'Espagne serait-elle donc le Ke- 
: ιν τὸ RE nor env spécial * Gmin28s 95) depuis l'été 1997, un Quatre ans plus tard, en terre  d'unegrimace. Etsesertpourl'ex-  Pâge adulte, en août 1997, par une … nya de l'Europe, un pays où les ta- 
ï Ὦ vit une époque ancien footballeur tellement avide ᾿ , Sa haïîne de la défaite  pliquer d'un discours sans respect médaille de bronze a champion- 6Ὼ:9 du demi-fond sortent de terre 
; ien. singulière. Ses records de succès qu'il δὰ oublie le plus l'avait poussé à oublier la bien «Je m'attendais au pire, raconte+-  nats du monde. comme de la mauvaise herbe ? Sû- 
" tombent sans résistance àlapre- souvent de s'encombrer d'élé- séance et à giisser à l'oreille de 5! en transpirant à peine, mais la La défaite, il l'ignore. Tout juste  rement. L'émulation réussirait des 
mière bourrasque. Ses maîtres gance. - NE .  Noureddine Morcel, le favori du course a été pour moi d'une étan-  ose-t-il, pour tempérer l'impres- miracles, dit-on. Et la prolifération 
passé, les coureurs britanniques; A sa droîte, sur la ligne de dé- 1500m, cette phrase aujourd'hui  nante facilité. Dans le dernier tour, sion de suffisance, une courte des épreuves de cross-country, ne 
τ τὰ ire même plus leur renon- ‘ part, peu de gens: remarquent la légendaire : « Une médaïlle d'or aux j'ai ressenti de merveilleuses sensa- Phrase récitée sans guère de centaine pendant l'hiver, offrirait 
Re en récupérer un jour les , sihonette filifonme de Fun de ses Jeux, j'en ai déjà une am ma chemi. ‘tons. Fai changé de rythme, per- conviction: «Je ne me sentais pas aux jeunes coureurs le meilleur des 
# sès nouveaux ‘compatriotes, Reyes Estevez, sub- . née. Toi, tu Fattends toujours. » sonne n'a suivi. À 80 mètres de l'ar- jusque-là le numéro un des coureurs ‘terrains de jeu. Seul ennui, mais de 
semblent avoir été élevés dans mergé par le trac et tremblant sur ἢ ΤᾺ vingt-neuf ans, Fermoin Cacho rivée, je me suis retnurné pour voir espagnols Fermin Cacho possède un taille : P'élite des athlètes espagnols 
: lienorance la plus totale 465 règles 565 jambes. Cacho est un tueur, se -ne veut pas croire au vieïllisse-  __" , _ recomsur1500mbiensupérieurau se prépare sous l'autorité de Sabi- 
du respect. répète le stade en le voyant déjà ment. ‘1 sait par habitude que les Ἢ Η mien (3 min 305 87). Mais les πὸ Padilla Un sorcier de l'entraîne- 
La preuve en a encore été dop- valiqueur. ne 881: pas perdre. courses tactiques, la coutume dans L Espagne serait-elle choses sont peut-être en train de ment, connu pour avoir fait ses 
Ἂ née jeudi 20 août, sur la piste du L'échec n'est pas dans sa nature, les grands championnats, ne changer. Je sens que je peux des- classes dans le cyclisme espagnol. 
Nepstadion de Budapest, à heure En 1992, ἢ] avaitréussile prodige peuvent le surprendre. Π en COnc le Kenya cendre cette saison sous le barrière 
où la nuit se posait sans empresse-  de’s'endormir d'un sommeil sans connaît tous les pièges et n'en : ἢ des 3 min 30. » Alain Mercier 
ment sux les rives du Danube. La  secousse, à quelques heures.de Ta ‘ ignore aucune règle. del Europe, un pays 
finale du 1500 m, ultime épreuve finale du 1500 m des Jeux de Bar- A un tour de l'arrivée, l'Espagnol τὰ 3 
de la soiré, s’annonçait indécise. celone. Réveillé au dernier mo- se glisse en tête. [ joue des coudes, OÙ les talents 


ἄμμι. 


Le public n’avait d'yeux que pour 
Fermin Cacho, Féternel Espagnol, 


Champion olympique en ‘1992, re- 


ment par son entraîneur, Fermin 
Cacho avait pris d'un pas Kper ἰδ 
chemin du'stade. Et bouclé'sa soi- 


ἃ Christine Arron bien seule 


Ἀν δε σὲ γοα CRE μὰ Bout τοὶ msn ne Le QE 


cès, exñce à l'épreuve ἀπ saut à la perche et aux relais, Féquipe de 
France affiche un bilan décevant avec pour seul viatique la médaille 
d'or gagnée par Christine Arron sur 100 mètres. La nouvelle vedette 


-tire sur ses bras et roule des 
‘épaules. Le Portugais Rui Silva 


᾿ gard que la victoire vient de lui’ 


“échapper. Mais, surprise, Reyes Es- * 
. tevez n’est pas d'humeur, lui, à 


de athlétisme français ἃ tenté de mobiliser ses compatriotes. «Je . 


viens de montrer l'exemple, concentrez-vous sur l'objectif et vous verrez 
AR en nee RE an 

Son triomphe. Philippe Lamblin, le président de la Fédération fran- 
çaise athlétisme, ἃ reconmmu que le système de sélection n’était 


forcément adéquat. « Mais notre contingent de 98 sélectionnés n'était 


pas trop pléthorique, a-t-il ajouté. Nous avons vu large avant les cham-. 
Τισπιπαιν ἀμ πιρτέίενν En POS τα τμεταῖντα δ rame ec 


cunstene nee emDeule dans ἰο ΕΙΝΕΝΕΓΕ à : 


; a résumé le sentiment général : ce ete de CirURe Ares 


. perd un mètre, puis deux. Il ne re- 


du demi-fond 
sortent de terre 
comme de la 
mauvaise herbe ? 


Paperçoit et semble saisir en un re- :. 


sombrer dans le fatalisme. 11 colle 
ses foulées dans celles de son aîné. 
Plus grand, moins lourd, il en im- 
pose, Et s'accroche à son idéal de 
gloire en se mouant bien des: 
titres et des records que Fermin 
Cacho porte au cou en toutes cir- 
coristances. A 200 τὰ du but, le plus 
jéme accélère le rythme. L'ancien 


où étaient les autres, mais ἢ ny avait 
Personne. Je n'avais pourtant pas 
l'impression d'aller si vite. Franche- 
ment, j'attendais plus de résistance 
des autres finalistes. » 
Un rien arrogant, sans doute. 
Mais le jeune homme n’a connu de 
- la vie, jusque-là, que sa face la plus 
lisse. À dix-sept ans, il remporte 
son premier titre européen chez 
les juniors. Deux ans plus tard, il 


viendra plus. Et se consolera mat 
de cet échec en héritant finalement 
de la médaïlle de bronze. 

Reyes Estevez, vingt-deux ans, 
Femporte sans un tremblement. ul 


ΠΕΡΙ 


Les bornes recettes de ᾿ lanceuse de poids Vi Vita Pavbysh : 


; ᾿ΒΟΡΘΑΡΈΒΤ € 
de notre envoyée spéciale k 
Pour remplir les tribunes proches de l'aire 
dé compétition, Vita Pavlysh, la nouvelle. 
championne d'Europe du lancer du poids, pro- 
sa recette: « Lancer encore plus loir. » 
Selon elle, la foule se découvrira une passion 


pour les silhouettes à la taille bôurreleuse,' ΓΝ 


serrée dans une ceinture de force, si celles-ci 
mettent plus de conviction à «<sarracher» 
l'épaule. 


Enfin reine des Européennes, PUkrainiene : 


n'était plus, jeudi 20 août, à une énormité 
près. La victoire Pavait hbérée, Son âme dam-. 
née, FAllemande Astrid Kumbernuss, patronne 
du poids mondial (championne olympique en 
1996 et du monde en 1995 et 1997), lui avait 
laissé le champ libre à Budapest, occupée 
qu’elle est pour Finstant à pouponner son petit 
Philipp, né le mois dernier. 


internationale officielle cette année. « Une 
grave blessure au genou, qui m'est toujours pas 
guérie », s'excuse-t-elle. Paviysh ne s'épanche 
jamais sur la nature de ses hypothétiques bles- 


“sures.. L'an passé, elle avait déjà joué ΡΑΠό-. 


sienne de février à fin juin, prétextant un autre 


᾿ mal mystérieux, avant de signer son seul véri- 


table fait de gloire en obtenant la médaille 
d'argent aux championnats du monde 
dAthènes. Ὁ 


«Æ BATTRAI LE RECORD DU MONDE» 
Dans ces conditions, Jusqu'où peut-elle aller 
une fois rétablie ? Elle répond sans une se- 


- conde d’hésitation : «/e battrai le record du 


monde. » Que Pincroyable marque de la Sovié- 
tique Natalia Lisovskaya (22,63 m), datant de 
l'été 1987, soit entächée de lourds soupçons de 
dopage ne l'effraie pas. Elle nest pas la pre- 
mière länceuse passée à la postérité qui appa- 


(9,71 m) et fa Biélorusse Yanina Korolchik 
[19,23 m) ont pourtant dominé la saison. Elles 
auraient pu s'irriter de la victoire écrasante de 
Pavlysh. Surtout Korzhanenko, qui ἃ multiplié 
les meilleures performances mondiales de la 
Saison. « j'aurai pu faire mieux si je m'étais plus 
concentrée sur la préparation de ces champion- 
aats », at-elle expliqué. 

Plutôt que de se quereller, toutes trois ont 
préféré se réjouir d'occuper le podium en 
«sœurs», comme au bon vieux temps de 
FUnion soviétique. Après tout, n'ont-elles pas 
joué un bon tour aux ex-Allemandes de PEst 
éteintes en cette saison « mineure», snobée 
par leur leader, Astrid Kumbernuss ? Nadine 
Kleïnert, sixième avec 18,48 m, plus de 60 cen- 
timètres de moins que sa meilleure marque de 
l'année, était inconsolable après son sixième 
essai. « C’est la preuve qu'un concours de lancer 
de poids est plus passionnant qu'un 100 m qui 


DIMITRI IUNDT/TEMPSPORT 


Premier titre à 31 ans 


ΗΝ Paviysh ἃ réglé le concours dès le deuxième | raît puis disparaît, traînant dans son sillage un | s'achève après dix secondes», ἃ conclu Vita 
| essai en expédiant la sphère de fonte de 4 kilds | parfum de scandale. Elle explique que la dou- | Pavtysh. 
à 21,69 m. Elle pouvait sauter de joie. D'un | leur.de son genou va et vient. Mais elle ést Malgré sa bonne volonté, lUkraïnienne ne Sa chevelure flamboyante a illuminé Budapest. Abonnée aux places 
mérne jet, elle venait de conquérir le titre eu- | une fille courageuse et une compétitrice », son | provoque pas un enthousiasme unanime au- d'honneur, la Russe Yelena Afanasyeva ἃ gagné son premier titre à 
ropéen en améliorant de 10 centimètres le re- ‘| amour de sa discipline lui donne la force de | tour de sa discipline. Lorsqu'on les interroge 31 ans en s’adjugant, jeudi 20 août, l'épreuve du 800 mètres (1 min 58 5 
cord du championnat, datant de 1982. Le | «s'entraîner dur ». è sur leur réticence à financer des lanceuses de 50) devant la Suédoise Malin Ewerlof et FAutrichienne Stephanie Graf. 
monde était donc presque parfait pour Grisée par sa victoire, Vita Paviysh δῇ "ἃ “[ poids, les fabricants d'articles de sport conti- La vice-championne du monde à profité de l'absence de sa compatriote 
f'Ukrainienne. Dans une discipline où la pro- | même ajouté dans le registre de la fausse mo: | ‘nuent à se montrer uniformément frileux. Svetlana Masterkova pour imposer sa longue foulée. « J'ai toujours su 
Ἢ gression devrait logiquement être affaire de destie: «Je n'avais aujourd'hui aucune rivale, | « Notre tradition, c'est plutôt la course à pied », que j'allais gagner », a-t-elle déclaré. Afanasyeva, qui 8 disputé à Buda- 
Ρ centimètres, elle ἃ quasiment gagné un mètre mais même dans ces conditions un concours de | disent-ils prudemment. pest sa vingtième course de {a saison, a établi cette année la meilleure 
Lg en une saison, avec une méthode bien à elle. lancer de poids n'est jamais ennuyeux » Loin |” performance mondiale avec 1 min 56 5 63, soït deux dixièmes de plus que 
ν᾿ son meilleur temps réalisé en 1997. Cette mère de famille, qui-a pour ha- 


Eïte n’a pas disputé la moindre compétition 


derrière elle, la Rüsse Irina Korzhanenko ἢ 


| Patricia Jolly 


bitude d'aller à l'église tous les dimanches dans sa ville natale, située à 
400 kilomètres de Moscou, rêve désormais de dominer la championne 
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Lisez le journai du jour à partir d'un simple Minitel {mot-dé : NET- 
2,23 Ffmn). ᾿ δὴν ραν μων τον ἐς ας 


LES 


PODIUMS : 

m DÉCATHLON : l'Estonien Erki 
Nool est devenu champion d’Eu- 
rope du décathlon. Avec un total 


Boulineau et Gaëtan Blouin sont 
dix-huitième et dix-neuvième. 

n1500-.M MESSIEURS : 'Espa- 
gnol Reyes Estevez s'est imposé 
dans la fmale du 1 500 τὰ, Dans un 


|. temps de 3 min 41 5 31, il a devancé 
* le Portngais Καὶ Süva (3 min 415 


84) et l'Espagnol Fermin Cacho, te- 
nant du titre (3 min 42s 13) Le 
Français Kader Chekhemani a ter- 
miné huitième. 


ko (48525) et l'Italien Fabrizio 
Mori (48 3 71). Le champion du 
monde en titre, le Français Sté- 
phane Diagana, avait chuté lors 
des demi-finales, mercredi 19 août. 


‘ATRIPLE SAUT DAMES: la 


Grecque Olga Vasdeki est devenue 


championne d'Europe du triple 
saut. Avec un bond à 14,55 m, elle 
a devancé la Tchèque Sarka Kas- 


800 mètres féminin. Dans un 
temps de 1min 58550, elle ἃ de- 
vancé la Suédoise Malin Ewerlof 
(min 59 s 61) et l’Autrichienne 
Stephanie Graf (2 min 00 5 11). 

R POIDS DAMES : l’Ukrainienne 
Vita Pavlysh a conservé son titre 
européen lors du concours fémi- 


- ain du lancer du poids avec um jet 


à 2169 πὶ, meïlleure performance 
mondiale de l'année. ἘΠΕ a devan- 


posée dans l'épreuve du 10km. 
Avec un temps de 42 min 49 5, elle 
a devancé sa compatriote Erica Al- 
fidi (42 min 54 5) et {a Portugaise 
Susana Feitor (42 min 55 5). La 
Française Nora Leksir s’est classée 
dix-septième. 


du monde, la Cubaïne Ana Fidelia Quirot. 
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Le dopage est aussi une réponse à la nocivité de la suractivité physique 


Dans un entretien au « Monde », le docteur Bruno de Lignières, du service d'endocrinologie ét de médecine de la reproduction à l'hôpital Necker, 


affirme que les traïtement dopants, « tels qu'ils sont aujourd 


en février. Le président du CIO, Juan Anto- 
nio Samaranch, a démenti les propos que avec le président 
lui avait prètés un quotidien espagnol, se- 
lon lesquels ἢ aurait demandé une réduc 
tion de la liste des produits dopants. Il a 


Le Comité international ohmpique (ct) ἃ 

ait proposer 
la création d'une Agence antidopage du 
mouvement olympique lors de la confé- 
rence mondiale sur le dopage, qui aura Heu 


annoncé, jeudi 20 août, qu'il al 


«Il y a dix ans, à Poccasion de 
l'affaire Ben Johnson, vous 
aviez, dans ces colonnes, pris 
position en faveur d'un rééquili- 
brage hormonal des athlètes, 
provoquant une polémique. 
Quelle analyse faites-vous an- 
jourd'huï, au lendemaln d'un 
Tour de France mouvementé ? 

- A la fin des années 80, quand 
personne ne comprenait plus rien à 
ce que pouvait être le dopage ou 
l'absence de dopage, nous avions 
été plusieurs à saisir le Comité natio- 
nal d'éthique pour les sciences de la 
vie et de la santé. Nous espérions 
obtenir une définition précise du do- 


pagæ répréhensible. Le Comité ἃ mis ἡ 


trois ans pour répondre, de manière 
angélique, comme si les sages qui le 
composent ne voulaient pas se 
rendre compte de La réalité, 

— Que voulez-vous dire ἢ 

— Le comité admettait alors que le 
sport de haut niveau posait de 


des mineurs là où ἢ y a un risque de 
silicose. En admettant ce problème, 
les sages ajoutaient qu'une telle si- 
tuation exigeait des enquêtes, Or au- 
cune enquête n'a été menée, depuis, 
par la médecine du travail ! Ce comi- 
té admettait en outre que des désé- 
quilibres hormonaux étaient induits 
par l'excès d'activité physique. Mais 
il refusait Le principe d'un nééquil- 
brage hormonal, soulignant qu'il 


respecter chez eux les équilibres 
— Etes-vous persuadé de Finef- 
filcacité des contrôles biolo- 
giques actuels visant à lutter 
contre le dopage ? 

- Bien évidemment. De tels 
contrôles permettent aux sportifs de 
haut niveau de consommer des an- 
érogènes, de l'EPO, de l'hormone de 
croissance, des stéroïdes, de tout ce 


- La communauté médicale 
dispose-t-elle de certitudes 
τ quant à la nocivité 

de l'abus des exercices phy- 


est bonne pour la santé, et que les 
problèmes médicaux ne résultent 
que du dopage. Cela est faux dans 
presque tous les cas. 

5 Ces problémes médicaux ré- 
sultent, pour l'essentiel, de l'activité 


rons*, mais qui sont souvent de 
bons techniciens, puisqu'D n’y ἃ pas 
d'accidents majeurs -, améliore la 
santé des sportifs au lieu de lui 
nuire. 

— AvEz-VOus des arguments 
pour soutenir une position aussi 


teurs des spectacles sportifs. I 
importe de savoir que l'exercice 
physique ἢ , Quand il est prati- 

ière prolongée, induit 


Cest ainsi que ces femmes ont des 
organismes comparables à œlui de 
femmes ϑ 

» Faut-il, dès lors, étre choqué 
d'apprendre que ces athlètes 
cherchent une solution médicale ? 
Cette solution existe : on peut 
compenser le déficit bormonal ova- 
rieu provoqué par l'activité sportive 
avec des traitements courants. 
comme des pilules contraceptives 


insi coupé ique Féquipe TVM. Rodoffo Massi, mis en exa- 
ainsi coupé court à un début de polémique men le juil pour son à a νοὶ anti. 


ise a procédé, ἃ ἰᾷ 


ment, la justice par La chamt 
Reims, à l'audition le six coureurs de de là cour d'appel de Douai. Dans un entre- 


οὺ ἀκ; τπελτεπισπις παπηρειις ἐδ Βα 
ménopause. C'est, pour 99 3 ey- 
endocrmologues 


de tous les pays, la seule solution 
utfe à la santé de ces femmes, Si 
cette solution a, par ailleurs, une in- 
fluence positive sur leurs perfor- 
mances physiques, est-ce tant pis, 
ou tant mieux? Si quelques-uns 


par 
cules chute en cas d'activité 

conséquences de ce phénomène 
touchent le muscle, le système car- 
dio-vasculaire, Fos et le nombre de 


“globules rouges —-Phématocrite-, ὁ 


«Un ‘argument inacceptable » pour l'AMM | 


L'Assocation médicale mondiale (AMM), un groupe de médecins 
vient de publier mn texte interdisant t aux praticiens 


plus menacée est un argument faux et inacceptable». Ὁ à 

Le texte propose que les médecins et leurs associations « jouent un 
rôle déterminant » en faisant connaître les dangers du dopage. Ce 
texte doit être soumis à Papprobation de Passembiée générale de 


FAMM en octobre. — (ΑΕΒ) 


— La même analyse prévaut- 
elle chez les hommes ? 
.— Les problèmes hormonaux 
existent, même s'ils sont moins 


qui vont avoir tendance à baisser. 
Que doit faire Fhonnête médecin ? Il 
lui faut informer, organiser upe sur- 
velllance spécifique. En cas d'ano- 
male, par exemple la baisse de tes- 
tostérone, doit-il “mettre à pied son 


patient:et lui conseiller du repos”, et . 


refuser de lui prescrire une dose 
compensatrice de testostérone ἢ 
Pour quelles raisons, alors que 
Téquivalent, chez une femme, aura 


été toléré ? Parce que la testostérone . 


serait spécialement dangereuse pour 
la santé de Fhormme ? Pas du tout: 


rhui mis en œuvre, améliorent la santé des sportifs au lieu de lui nuire » 
tien au Monde, Bruno de Lignières, endocri- 


estime qu'e ἢ faut avoir le cou- 


; rage de dire que le dopage, tel qu'il est mis 


ui, améliore Ja santé 


des por eu lieu de ul nuire». 


culier. Si honnête médecin refuse 
une telle prescription compensa- 


L respecter la loi, et 
pare qua vagrat d'une «triche- 
physique exagérée ou prolongée. . .ὃ 
Les 


De». Ἢ 
- Votre analyse vaut-elle pour 


conne on, vraisemblabl L 

comme Fa montré Fépisode du Tour 
de France. L’EPO est-elle surtout uti- 
sés aux doses qui malotiennent les 
globules rouges et Fhématocrite 

Imites supérieures de la nommale - 
ce qui favorable à la santé, in- 


dans le dopage ont an comportement ‘ détectable aux contrôles et iden- 


tique à œ que produit un séjour en 
es 
ites en cæ qui 

nuisible à la santé et immédiate- 
ment détectable ? Si une telle subs- 
tance améliore les performances 
mais nuit à la santé, tout le monde 
est d'accord pour tenter de l'inter- 
dire. Mais si un produit améliore à La 


᾿ fois les perfonmances et la santé, et, 


de plus, est indétectable, ἢ est im 
possible d'obtenir Fassentiment des 
professionnels pour en rejeter 


» C'est κἱ vrai que le président du 
Comité international olympique, cé- 


CARNET 


DISPARITION 


Noel Behn 


L'auteur de « La Lettre 
du Kremlin » 


LE ROMANCIER américain Noël 
Behn est mort le 27 juillet à New 
York d'une crise cardiaque. Né le 
6 janvier 1928 à Chicago, Noel Behn 
étudie dans les universités du Wyo- 
ming et de Stanford. De 1950 à 
1952, ἢ suit des cours à l'université 
de Paris et fait partie de l'équipe de 
basket-ball du Racing. De retour 
aux Etats-Unis, il effectue son ser- 
vice militaire dans le contre-espion- 
nage. Démobilisé, Π devient pro- 
ducteur, puis directeur de théâtre et 
fonde, en 1961, une académie d'art 
dramatique et musical à New York. 

En 1966, Noel Behn publie La 

Lettre du Kremlin, qui devient ταρὶ- 
dement un classique du roman 
d'espionnage et est adaptée, en 
1970, par John Huston, avec Orson 
Welles et George Sanders. Aban- 
donnant sa carrière théätrale, Noel 
Behn se consacre alors exclusive- 
ment à la littérature et écrira en- 
core une demi-douzaine de livres, 
dont δὲ Stick-Up at Brink’s (1977), 
sur le hold-up réel de la Brinks à 
Boston, qui inspirera {a même an- 
née le film The Brink's Job (Têtes 
vides cherchent coffre plein}, de Wil- 
liam Friedkin, avec Peter Falk. Dans 
son dernier ouvrage, Lindbergh : the 
Crime, paru en 1993, Behn réexami- 
nait la célèbre affaire et émettait 
l'hypothèse que le célèbre aviateur 
était personnellement impliqué 
dans l'enlèvement et le meurtre de 
son fils. Ces dernières années, Noel 
Behn fit de la figuration dans deux 
films de son ami Woody Allen - 
Stardust Memories (1980) et Une 
autre femme (1988) -- et participa au 
Scénario de la série policière Horrni- 
cide: Life on the Street, actuelle- 
ment difrusée sur Série Club. 


Jean-Jacques Schléret 
ARR OS A DS EUSORE 
JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du mercredi 
19 août est publié : 

Fonctionnaires : un décret 
portant modification de l'organisa- 
tion des carrières des fonctionnaires 
temitoriaux des catégories C et D; 
un décret fixant les différentes 
échelles de leur rémunération. 


AU CARNET DU « MONDE » 


Naissances 


Jaïsse à ses petiles-filles, 
Celia, Sarab-Lanre εἰ Mahauld, 
la joie d'annoncer la naissance de 


Nathan, 


Le vice-président, 

Les membres du bureau et du conseil 
d'administration de l'Associauos de 
langue française pour l'étude du diabète 
et des muladies métaboliques 
(Alfediams. 


ont Ia profonde tristesse de farce pit du 
décss de” 


professeur Jean CANIVET. 
président fondateur 
de leur associalion, 


survenu le 8 août 1998, à son domicile. 


André CRUIZIAT 


est entré dans la lumitre de Dieu le 
18 août 1998. 


L'Euchvistie sera célébrée le mardi | 
25 aoû, ἃ 14h39, en l'église Notre- 
Dame-des-Otages, 81, rue Hazo, 
Paris-29r. ! 


H sera inhumé ultérieurement dans | 
l'intimité, à Siat {Haute-Savoie}. 


Françorse Cruiriar. 
47. tue du Βαπέξο. : 
75000 Paris. 


— L'Association nationale Poursuivre 

1 la tristesse d'informer du décès de 
M. André CRUIZIAT, . 
l'un de ses fondateurs. 

11 s’est endormi dans la Paix du 
Seigneur le 18 août 1998. 

Ses obsèques auront lieu Je mardi 
25 août, à 14h 30, à Notre-Dame-des- 
Otages. 81, rue Haxo, Paris-20*, . ᾿ 


Poursüivre, 
75, τὰς du Javelot, 
5013 Paris, 


— Le prés 


président, ie 
Et les membres du conseil 


d 
Les équipiers et le personnel d’Alerte 
ont la douleur de faire part du décès. 
survenu Le 18 août 1998, de 


Les obsèques 
25 2oût, à 14} 30, à la paroisse Notre- 
Dame-des-Otages. 31, τὰς Haxo, 
Paris-20. 


{Le Monde du 21 août.) 


ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mès estimé confrère, 


survenu le 17 zoût 1998. à Paris, à L'Age de 
Quaire-vingt-on 405. 
(Le Monde du 21 août) 


—M= Yvene Feinberg. 
épouse, 


ont La douleur de faire part du décès de 
Sacha FEINBERG, 

le 13 ποῦς. ἃ l'âge de quatre-vingr-ois 

as. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
πάπαν 


- Mes Ύτετια Gamoï, née Ouié, 


Parénts εἴ alliés, : 
ont La trisiesse de faire part du décès de 
M. Guy Pierre GAMONY, 
surveuu le 20 août 1998, à Toulouse. à 
j'âge de quatre-vingt-sept ans. 
129, enue de Lavaur. 
31500 Toulouse. 


— Les docteurs Jean-Max Lavollsy 


" Lar 1 née 
δαὶ cmd vollay, né Pigeon 


Ses enfants εἰ petits-enfants, 
gate très vif regres de faire part du décès 
M. Jean LAVOLLAY, 
professeur honoraire 
au Conservasire national 
meme τοττερορτο 
de l'Institut (Académie des sciences), 
der. d'egriculture, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de {'ordre nation} 
du Mérie, | 
en son domicile ἃ Nemours, ke 19 août 
1998, dans sa quatre-vingt-dourième 
anée. 
le lundi 24 août. à 148 15. en l'église 
Saint-Pierre-Saint-Paol de Salnt-Pierre- 
Rs-Nemours. 
L'inbumaiion aura lieu au nouveau 
cimetière de Saint-Pierre-lès- 
Nemours, dans le caveau de famille. 


L place du Pont-de-Nemours, 
TT140 Nemours. 


— Me logetrud Hoheisel, née Pankow, 


Sasœur, 
Uhich et Gerhard Hampich 
ses neveux. ᾿ 
τι πλοῦ, gr 

ont L2 douleur de faire da décès, 
Le 14 août 1998, de πε 


Με Gisela PANKOW, 
chevalier de la Lépion d'honneur. 
τ Les obsèques auront lea dans l'intimité 
tamiliale à Bertin, 


ἘΞ ΟΝ 
M. le professeur 
Claude POLONOVSEE, 
jen chef de servi 
de T'hôpital Trousseau, 

survenu le 9 août 1998. 
Les ont ca Ben dass l'intimité 
hr d 


Une messe de requiem ser cEiétuée le 
vendradi 11 septembre, à 18 b 30 précises, 
en l'église de Mareïl-Mariy. i 


_ Nous pe counaissons personne qui ne‘ 


J'aimait pas, grâce à.sa sagesse, 
inégrité & se amour dés aus 


N pée BRUHAT, τ᾿ 
nous ἃ quittés Le 19 août 1998. 


Ainsi qu'Emilie et Cléo, : 

Et tous les frères et sœurs F-. M". du 
droit burazin. , 

Cet avis tient Lieu de fiire-part. 


— Philippe Lagayetre, président, 
Et les membres du conseil 


om lu tristesse de faire part du décès de 
- M. Weisbu SHIH, : 
directeur de recherche an CNRS, 
survenu le 15 soût 1998, dans sa soixante- 
septième année. 


ὶ La levée du corps aura lieu eu 
funérarium de Rambouillet, le 
24 août. à ΜΓ Ὁ 30, suivie de l'inhumation 
au cimetière de Raizeux. 
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— Suimt-Pml-Trois-Châreaus. Le Teil. 
Bourg-Suint-Andéo. 


“surveou le 17 ποῦς 1998, à l'âge de dix- 
neuf ans, 


Anniversaires de décès 


|" Le 2 aoû 1998, 


ποῦς quitiait 
Sa famille et ses amis se souviennent. 


ἀν »- 
reconau d'utilité publique et par l'Etat. 
Président : Christian de 


Lycéens préeuranr le baccul 
δῇς L rés: 
bachelier, diplômés de l'enseignement 


RS Le een 


‘TEL : 01-40-47-40-00. 


jusqu’à 16 h 30 
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DESIGNERS DANS LE siÈCLE 


| Philippe Starck , « «le populaire est élégant, le rare est vulgaire » 


: Le principal acteur du den des années 80 met sa notoriété au service d'une consommation non violente 


- Après « Charlotte Perdand, 
honomes » (Le Monde du 1“ août), 
« Pierre Paulin, les années de La 
remise en formes » (Le Monde du ᾿ 
8 août) et-« Richard , ces 


= objets qui nous veujent du ‘ 


bien » (Le Monde. du 15 août), 
rencontré avec Philippe Starck. 


des com flakes. Ou pintôt des cé- 
réales bio, avec pomme râpée et 
jus de citron. Un en-cas pOur ap- 
puyer le propos, entre deux inter- ὁ 
views. Mais de quel Philippe Starck 
s'agissait-ll? Le designer vedette 
des années 80, ou le mage humani- 
taire de la fin des années 90, le dé- 
corateur de boîtes de nuit et d’hô- 
tels américains, ou bien déjà le 


te journée dans cette malson sur 


Ile Saint-Germain, à Issy-les- - 
Moulineaux, où son équipe tra- ‘ 


vallle avec lui par fax et où il 


Hd Harvard, «ἃ un arbre de Noël cou- 
vert de cadeaux»? Ou blen celui 


qui — « il faut développer un talent 
du refusw— décline neuf sur dix 


adresse chaque joux ? 3 
Celui qui proclame, citoyen lu- 
cide et éclairé, ce que 
l'on devinait depuis longtemps : 
trop d'objets tue, allons à l'essen- 
tieL Ou encore celui qui supervise 
au mot près les commentaires du 
catalogue qu'il publiera en sep- 
tembre avec La Redoute. Deux 
cents articles, soixante pages, une 
première. Le Starck rs des 
chaises légères aux pulls couleur 
muraille, des crèmes de soin aux 
aliments issus de Fagriculture bio- 
logique, des assiettes au contenu . 
de l'assiette, uniquement des pro 


prochain Starck, de passage pour . ᾿ 


«pour Fhummanité ». Argument poii-- 


tique d'un créateur qui, plus que le 


beau, veut désormais le bien:. 


< Good goods », c'est le titre, « ca- 
tulogue des objets honnêtes ». Die 
le beau et faire le bien. 

GE PO Pas Or à Pipe 


évite ou non les - 
ès ES Eine qu dre 


- CHEZ STARCK, c'était Fheure : 


2.8. MONDINO 


RE Robe-collant 
pour Wo (1998). 
d'avoir collé à l'époque, dévancé et 


démoli -le café Costes aux 
Halles — et un aménagement d’ap- 
partement à l'Elysée que pratique- 
ment personne n’a vu, Philippe 
Starck correspond pourtant à 
l'universelle idée que l'ont se fait du 
rôle du designer. L'ancien élève 
peu assidu de Pécole Camondo, 
qui dessinait « pour que (es files en- 
Jin le remarquent », se souvient que 
ce métier n'existait pas dans les 


années. 1970, car alors «un desi-. 


gner, c'était forcément, un πα- 


Jien.…. ». 


duits conçus ou choisis par lui" ” Alors comment a-t-il pü inventer 


pute «bon pour vous, bon 


ER ARR TRES UENE 


τῆν 


.sable 


‘parcourir pas.à pas, « scratch » 


définition et décrocher ete inu-. 
réputation internationale ? 
C'est simple, il a tout fait: des 
meubles (d’abord refusés en 
France, édités et fabriqués avec 


fntécieure, 
des manifestes, des “objets-sym- 
boles et des objets uspels et εἴ pos- 
sible les deux à la fois, des tables et 


-des fauteuils, des fourchettes et 


me moto, uve flamme olympique 
et des lampes d’appoint, des 
chambres drapées de blanc à New 
York et à Miami, des bars tendus 
de noir à Paris et à Dallas, un grand 
restaurant kitsch à Hongkong... Et 
encore d’autres meubles pour les 
3 Suisses, et puis une table avec un 
tronc d'arbre pour rappeler d'où 
vient le bois, et même, dans ce ca- 
talogue de vente par correspon- 
dance, les plans d'une maison 
(quotidiennement réclamés de- 
puis). Ensuite, avec Thomson, il à 
voulu réinventer les postes de t£lé- 
vision et les radio-réveils. Avec 


Alessi, il énumère des objets pour . 


la table. Et avec la marque autri- 
chienne de lingerie Wotford, à 
vient d'inventer une robe-collant 
tout-en-un qui sort dans les jours 
qui viennent à grand fracas de pu- 
bicité, mais à um prix trop élevé 


- aux yeux de son signataire. 
1983-1984 pour un café aujourd’hui | 


MIXTE DE COLUCHE ET DE GODARD 
‘ Les relations de Starck avec l'in- 


‘dustrie et les grandes entreprises 


peuvent être houleuses : les fabri- 
cants de meubles français qui ont 
ignoré au début n’entendront plus 
parler de lui; avec les 3 Suisses, 
premiers à faire entrer des signa- 
tures dans leur catalogue, la rup- 
ture. est consommée ; chez Thom- 
son, ἢ a été mis fin à Son contrat de 
direction artistique dans la foulée 
des changements à la tête de l'en- 


‘treprise d'électronique. Seuls les 


Italiens semblent plus à même de 
s'entendre durablement avec lui. 
Né pour convaincre et jamais en 
reste quand ἢ s'agit de paye εἰν. 
siquement de sa personne, de 
son show ou de se de ἐξ en 
scène, ce mixte de Coluche et de 
Godard tire les ficelles de son effet 
médiatique en vrai professionnel. 
La création la plus connue de 
Starck, c'est son nom... Même s’il 


‘est le premier à critiquer cette ten- 


dance, ses créations sont photogé- 


- du desien. il est d'abord un as de La 
ce 


Si Starck parle encore parfois 
comme une bande dessinée 
— « poc-poc » pour dire le chemin à 


# pour dire-la table rase de l'idée 
.3 neuve, « woah 1» pour dire la joie 
Σ devant telle ou telle invention -, ἢ 
Moio 6,5 por April (1995) ue sinterdit pas de pontifler aussi 


- 


de sa voix de tête, tel le Diafoirus 
d'un nouvel âge « bionique » (sic). 
Ou de raconter à sa manière d'où 


᾿δοῦς venons et comment nos en- 


nuis ont commencé lorsque Cro- 
magnonne a demandé à son 


” homme de.bien vouloir protéger 


«l'œuf qu'elle venait de pondre », 
d'où l'idée de progrès, mais aussi 
d'agression et tout ce qui s'ensuit. 
A peine sorti lui-même de la 
grotte, on le surprend à dessiner 
partout des comes d'auroch (vases 
et .bouiïlloires, patères et lumi- 
naires), et 51 leur donne des al. 
lures aérodynamiques, c'est, selon 
sa biographie officielle, à cause du 
père avionneur sous Je bureau du- 
quel ἢ à grandi, parmi les es- 
quisses, jusqu'à cesser, à l'âge de 
dix ans, un jour et à jamais, de lui 
parier D'où l'héritage artistique et 
sans doute la quète posthume. 


Ourson TedäyBearBand, 
dit « Le mutant ». 


Aujourd'hui, il a troqué son 
rythme d'envoyé spécial de la jet 
set à peine descendu du dernier 
Concorde pour une organisation 
draconienne de son calendrier : ce 
ne sont pas comédies orchestrées 
pour épater les journalistes, ces in- 
terviews téléphoniques données 
de son bateau dans le bassin d’Ar- 
cachon («je me suis levé à sept 
heures, je viens de terminer un hôtel, 
là je range mon bureau, une feuille 
et trois crayons»): ce jeune 
homme de bientôt 50 ans habite 
vraiment au Cap-FerreL Et passe 
aussi beaucoup de temps dans 58 
robinsonnade de Formentera, avec 
palmes, claustras et escalier pour 
monter sur le toit comme dans la 
maison de Malaparte à Capri (qu'il 
admire, et Π n’a pas tort). 

À travers chaque moment de cet 
activisme protéiforme, l'ancien 


“noctembule provocateur et un peu 


voyou — « on me prenait Pour un de 
la bande à Baader »- fait entendre 
de plus en plus nettement son 
message d'ami du peuple. Déjà en 
1986, il aimait dire : « Je suis le curé 
du design. Je me contrefous des 
chaises, je ne cormais pas les desi- 
gners. Je crois seulement que Si les 
gens achètent du beau, vivent dans 


du beau, is vont penser mieux, ἢ fe- 
ront moins de conneries » (cité par 
Christine Colin, in Starck, Marda- 
ga, 1988). Les gens, ce furent 
d’abord ceux de sa «tribu », puis 
dans le public, « les 50 % qui ne me 
détestent pas ». Après le temps du 
« décorateur mondain » (Les Bains, 
la Main bleue), il s’est mis à dessi- 
per pour ceux qui, « sortant de lieux 
qui leur plaïsaient, ont commencé à 
vouloir se retrouver chez eux et ont 
compris qu’ils n'avaient rien pour 
s'asseoir ». 


OUVRIER DÉZINGUEUR 

Débauche de signes, langage des 
formes. À la recherche de F« évi- 
dence », ses créations traduisent 
Sur vingt ans une remarquable co- 
hérence, quelle que soit l'échelle 
de lobjet. Exemple: un cendrier 
comme Ray Holls {le cube d'acier 
avec couvercle-toboggan) est une 
petite architecture, un mausolée 
qui recueïlle 165 cendres du mo- 
iuent qui passe. Et pour exprimer 
la fonction de l’usine des couteaux 
à Lagujoie, quoi de plus net et 
tranchant qu'une lame fichée dans 
le volume du bâtiment ? 

Dans le mêroe temps, il abordait 
les ouvrier dézingueur 
du décor d'époque : le fauteuil 
club déshabillé, tout cuir en fa- 
çade, tout métal à Parrière, les lu- 
minaires enjuponnés (et maïnte- 
nant Archimoon, avec son 
abat-jour plissé), la lampe de che- 
vet (miss Sissi) de toutes les cou- 
leurs. les murs faussement préhis- 
toriques {avec crochets pour 
ranger la vaisselle) ou vraiment ro- 
mantiques (piqués de roses à l’'hô- 
tel Paramount). De siège en siège, 


M. LELIÈVRE 


Chaise empilable « D° No 
Tous ces produits signés Starck sont inc 


de vent 
diffusé par Le Redoute à parts du 15 septembre. 


Fr -les-Moulineaux, 
Ed areas: Philippe Starck 


il s’appliquait à « diviser le prix par 
deux chague fois ». Avec Louis XX, 
moquerie puissante sur les styles 
officiels, avec Lord Yo. qui reprend 
d'un seu) moulage la silhouette 
dun fauteuil de jardin à l'anglaise, 
et maintenant avec Dr No, petit 
«club» de plastique en tons pas- 
tels sur des pieds de métal, il 
cherche à aller de plus en plus vers 
le « moins cher », le plus accessible. 


CONSOMMATEUR CITOYEN 

Le designer se fait « strafège »: 
« Je veux emmener les autres là où je 
sais que ce serait bien pour eux 
C'est un métier lent. » A la re- 
cherche de l'objet durable, solide, 
qui ne soît pas dans «ἴα mode et la 
démode »: «Le produit ne m'inté- 
resse pas, c'est le profit pour 
l'homme, le service rendu qui m'in- 
téresse, » Est-ce une autre ruse de 
la société de consommation, une 
: istiquée pour ᾿ 
du hors-norme ἢ « Ce qui est popu- 
laire est élégant, ce qui est rare est 
vulgaire, » Le propos se « cristai- 
lise ». Ce fulgurant qui annonce ré- 
gulièrement qu'il organise sa « dé- 


Η célération », est aussi celui qui, 


Εἰ depuis un an et demi, tisse la tolle 
6 d'un événement tiré à plusieurs 
À centaines de milliers d'exemplaires 
À à la mi-septembre : sa propre mise 
en 


ἅ catalogue, 

© N'ayant pas peur des contradic- 
2 teurs, Starck s’avancera démas- 
à qué: mise à plat de «non-objets 
2 pour un nor-Consommateur », dit- 
Ξ il. Ou plus précisément un 


consommateur citoyen qui vou- 
drait de la qualité et de la discré- 
tion. Assorti d’an pacte de non- 
agression: pour les vêtements, le 
sigle choisi est NC, «no creation, 
no chemicals ». Une ligne sans cou- 
leurs, saps fioritures, des teintes 
unies, naturelles, du beige au gris 
tempête pour des parkas de ville 
(en association avec K-way) droites 
et longilignes, du blanc écru pour 
le linge de maison, les brassières 
des nouveau-nés, et le dessin d'un 
enfant à naître sur les tee-shirts. La 
baute technologie au service de la 
douceur, des crèmes de beauté 
bio-dermiques, des peintures sans 
émanations, des lessives non vio- 
lentes: une mère Denis du troi- 


Archimoon 
pour Flos (1998). 


sième millénaire chassant les mi- 
crobes mais aussi les poisons de la 
chimie, 

Philippe Starck est dans le £a- 
rousse. Assez étrangement pour un 
byper-contemporain, il lui man- 
quait d'être présent sur le Web. Ce 
sera fait en septembre avec les 
pages et les objets du catalogue 
(www.goodgoods.tm.fr). Lui qui 
avait déjà la planète à ses pieds 
l'aura enfin au bout des doigts. 


Michèle Champenois 


» pour Kartell (1996). 
« Good Goods » 
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Temps pluvieux surtout au Nord 


SAMEDI, les pressions 
baissent par le nord et une per- 
turbation évolue sur une bonne 
partie du pays. Les pluies seront 
faïbles en général, le Sud-Est se- 
ra épargné. 

Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse Normandie. — Le temps 
sera couvert avec des pluies 
faibles à modérées. Les tempéra- 


tures maximales avoisineront 19_ 


à 21 degrés l'après-midi. 
Nord-Picardie, Ile-de- 
France, Centre, Haute-Nor- 
mandie. - Sur le Centre, le 
temps sera couvert et pluvieux. 
De l'lle-de-France à la Haute- 


ἢ ; 


la journée, avec quelques pluies 
faibles éparses. fera de 20 à 24 
degrés du nord au sud l’après- 
midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - La journée sera placée 
sous le signe des nuages et de la 
pluie, plus marquée au nord des 
régions. Les ternpératurés" maxi- 
males avoisineront 20 à 24 de- 


grés. ἄχ δες 
ELanguedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, 
Corse. - Sur la Corse, le ciel sera 
peu nuageux. Ailleurs, les nuages 
seront nombreux le matin, puis 
le ciel sera voilé. Le vent d'ouest 


DIJON 
GRENOBLE 
Normandie, les nuages seront à nord-ouest soufflera à 80 km/h es ὃ 
nombreux puis il pleuvra l'après- en rafales. I fera de 28 à 34 de- von Situation le 21 AOÛT - 0 heure TU ‘ 
midi. Ailleurs, le ciel sera très  grés l'après-midi. MARSEILLE 
nuageux. L fera de 18 à 22 degrés NANCY 12/20 C  NOUMEA 18/23 N° BUCAREST 183 S MILAN 
Καρῶν πα. τας τὴ ne τι te ne De 
Champagne, Lorraine, Al- PARIS ἼΣΩΣ Ρ ST-DENIS-RÉ. [ Ν DUEUN ἸΨΙΤΝ NAPLES 
sace. Bourgogne, Franche- PAU 192 P FRANCFORT 12/20 5 OSLO 
Comté. - Sur la Bourgogne et la PERPIGNAN 2030 N° EUROPE GENEVE 18/26 P PALMADEM 
Franche-Comté, le temps sera RENNES 1321 Ρ AMSTERDAM Te Mn eu P PRAGUE 
pluvieux. Ailleurs, le ciel restera SR ΜΕ ΔΉ ἽΝ He FR POULE 
très nuageux. Il de fera 19 à 21 TOULOUSE 1624 P BELFAST 11h16 N° USBONNE 2034. 5 SOFIA 
degrés l'après-midi. TOURS 1222 P BELGRADE 18/31 5 UVERPOOL T#17 N° ST-PETERSB. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, CRE as : BERUN nee re ΒΝ Lu ΠΌΘΟΝ 
Midi-Pyrénées. -- Le temps res- CAYEMNI BERNE ΕΜ ἘΝῚ 
tera maussade et humide toute FORD, “AN PT ERRES VIS (MADRID INTENSE 
+ SOS Jeux de mots : … 
MOTS CROISÉS PROBLÈME N° 98200 3615 LEMONDE, Pl SOS (2,23 F/min). PHILATELIE 


12.3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 


HORIZONTALEMENT 


L Modifie le rapport des forces. 
- Li. Rend tout imbuvable. Imbu- 
vable elle aussi. -- ΠΙ. Espèce. Fait 
le classement à votre place. - 
IV. Un baptëme à toute vitesse. - 
V. En bas de [ἃ gamme. Le lumen. 
Au cœur des choses, ailleurs chez 
l'homme. Souti quotidien pour le 
scout. - VI. Ferais cruellement 
souffrir. - VII Reprise sur l'œil. 
Annonce la fin. - VIIL Ne laisse 
pas de place aux suppositions. 
Préposition. Placée en obser- 
vation. - IX. Soutiennent le 


bâtiment, Qu'importe le flacon, 
pourvu qu'elle ait l'ivresse. - 
X. Mettre en place. Détruites. 


VERTICALEMENT 


L Appétissante mais toujours 
employée à l'envers. - 2. Mis à 
l'air. Parlé au Nord. - 3. Met le 
piège en place. Refus ἃ 
l'ancienne. - 4. Bruant, interdit à 
table... et pourtant. Le strontium. 
— 5, Habirudes. Fait à peu près la 
même chose. - 6. Répète les 
mêmes choses: Champion au 
foot. —7. Prépare les maîtres. Gaz 


rare. - 8. Quand on ne compte 
plus. Donne la direction. - 
9. Douces si elles coulent de 
sources. — 10. Retourna Bleue ou 
verte, elle vit dans l'eau. - 11. Bien 
arrivés. Légèrement faussé. - 
12. Fêtées le lendemain de la 
Toussaint. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N° 98199 


HORIZONTALEMENT 

1, Transbordeur. -- Π, Retoumiée. 
Eu. - ΠΙ. Apo. Ridicule. -- [V. Vent. 
Lena Elle). - V. Éraillé, PV. - 
VI. Relaie. Asile. — VII. Sein. 
Ratures. — VIII. Tsé. Polar. - 
IX. Nue. Go. Mégot. - X St Cou- 
perets. 


VERTICALEMENT 

LTraversins. - 2 Repérée. σὰ. 
-3.Atonalité. - 4. No. Tians. 
—5.Sür. Li Epo. -- 6. Briller. Ou. 
-7.Ondée. Ap. -- 8. Rein. Atome. 
-9. Décapsuler. - 10. Virage. 
- 11. Uélé. Lérot -- 12. Ruelles. Ts. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


desservent aussi bien la gare du 
Bahnhof Zoologischer Garten à 
l'ouest que celle de rOstbahnhof, 
l'ancienne Hauptbahnhof, à l'est. 
Les voyageurs en provenance de la 


᾿ sement. É 
MFRANCE Fleuron de l'hôtellerie 
indépendante en France et 
mernbre du réseau européen Mi- 
notel, la chaîne Inter Hotel pré- 
sente ses 192 établissements (2 et 
3 étoiles) dans un guide bilingue 
(français-anglais) plus clair et, 
grâce à son nouveau format, plus 

" facile à glisser dans la poche. Cen- 
trale de réservation au 01-42-06- 
46-46. s 
BPORTUGAL. Un nouveau guide 

. destiné aux voyages d’affaires, 
Portugal, Business et Leisure, donne 
les éléments indispensables et des 
informations pour découvrir l'es- 
sentiel du pays, comprendre les 
règles commerciales en vigueur, se 
constituer un carnet d'adresses et 
séjourner au juste prix dans des 
étapes sélectionnées. En prime, 
des interviews de personnalités 
françaises qui livrent leurs expé- 
riences et des consells. Ce volume 
s'ajoute aux précédents concer- 
nant Oman, l'Espagne, les Pays- 
Bas, l'Angleterre, les Emirats 
arabes unis, Singapour et la Cali- 
fornie. Par correspondance, 158 F, 
Business et Leisure, BP 22, 
92101 Boulogne cedex. 
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L'Aéro-Club de France 


JAME’S PRUNIER est mis à 
contribution par La Poste dès qu’il 
s'agit d'aviation : après avoir des- 
siné les deux récents timbres de 
poste aérienne Pofez 25 et Bre- 
guet XIV, ἢ est l'auteur du timbre à 
3F qui célèbre le centenaire de 
rAéro-Club de France, qui sera 
mis en vente générale lundi 14 sep- 
tembre. 

Fondé en 1898, à une époque où 
l'aviation, dominée par l'aérusta- 
tion, n'en est qu'à ses premiers 
balbutiements, l'Aéro-Club de 
France, destiné à encourager «la 
locomotion aérienne sous toutes ses 
formes », est la première instance 
au monde à délivrer des brevets de 
pilote -- de ballons, puis d'avions - 
et fonde, en 1905, La Fédération 
aéronautique internationale (FAN). 
Reconnu d'utilité publique en 
1909, l’Aéro-Club de France 
compte aujourd'hui environ cent 
cinquante mille membres. ν 

Le timbre, au format vertical 


£e'Henèr es: és: par ta SA La Monde. La reproduction de tour arbcis est interde sans l'ACCONS 


de radmnslrabon, 


PRINTED IN FRANCE 


GCorranission peste des jouraux et pubécaTons n° 5} 437. 


EX 05 


22 x 36 mm, est imprimé en hélio-. 
gravure en feuilles de cinquante 
exemplaires. 


PJ. 


«Vente anticipée à Paris, jes 
samedi 12 et dimanche 13 sep- 
tembre, au bureau de poste tem- 


«hors-série n° 1 Spécial football ᾿ 
Fhistoire philatélique de La du ° ἢ ε 
ven DD Coupe du monde depuis sa création en 1930 (en 
ventes. Le catalogue de vente à prix nets de juillet-août de La Poste 
lettres (17. rue du 75009 Paris) disperse 983 10ts, On 


Montruartre, 
notera, dans la sélection d'oblitérations classées 
τὰς obitérain ges harpe mA DIN où 
« vsrn3, « 
ΕΥΥΥ ΤῊ ἮΡΕ 15 63 Luz Eaux de Barrèges » 
La vente à prix nets Jacques Woif (18. rue Dro: τ 

a de LG nd es ar En coTD qe des 
thématiques Louis Pasteur, Albert Schweitzer, scoutisme et football. 


fs 


En 


La 


Ad 


| 
fr. 
| 
l 


ΡῈ FL 


FM 
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ΕΝ 


RENAISSANCE Meurtri ἢ 


quinze années de. civile 


construire son identité 


Re our er rues 


BEYROUTH 
de nôtre correspondant : 

Le Liban est saisi par une frénésie 
festivalière. Il y Fait, avant la 
guerre de quinze ans (1975-1990) : 
qui a ravagé ce pays, le célèbre 
Baalbek où se produisirent les plus 


core un peu, mais s'est fondu-dans 


‘ le paysage Hbanaïs-, Beiteddine 


prit le relais dans un palais du ἢ 


XIX: siècle d'une sobriété maÿes- 


ua spectacle folklorique sur une 
scène flottante, se hissa de plu- 


sieurs crans et,en 1997, eut à son . 


tour son festival. Et Bäalbek re- 
vit. 
Ce’ m'est pas tout: à ces quatre 


Penn καρ E LE MU 


en voyant des images de la guerre 
du Liban, d’être le premier artiste à 
revenir 


Caracalla, Baaïbek prend réelle- 

ment son envol cette 

Feyrouz y revient à son toux, après 

y avoir, ἢ est vrai, fait, en juin 1994, 
émouvante 


belles 
ent créé son mythe, avec des extra- 


its des comédies musicales les plus : μὰ 


célèbres des frères Rahbani, ᾿Αβϑὶ 
qui fut son mari et'MansOur, y 
ajoutant une œuvre de βοὴ 815 


année : la diva ἡ . | 
“Les lieux 


+ 200 000 LL (800 F). 


ar toi ἐν tea ile © LE, 
guerre 5: PLUS CÉLÈBRE; Baalbek, où se sont . 
1990), le Liban est parvenu à re- artistes des 
cuiturelle au décennies 1950-1970. 8 retrouvé son . 
Prestige cette année grâce au retour 
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“dits da ya Beiteddine, Tyr et 
_Byblos ont réussi eux aussi à trouver 
leur public. @À CES QUATRE 
GRANDS. SITES “51 -EkBustan 


ει be qui est consacré aux jeunes 


créateurs. Φ PRÈS DE ΜῈ τοῦ ΞΡΈΚΤΑ: 
TEURS, sur 
d'habitants, remplisent les 


et les salles 
motgnant de la renaissance du pays 


temples 
deux mois, té- 


“Le Liban saisi par: une frénésie de festivals 


À Baalbek, Bibles, Beiteddine, ἣν Ayloul ou El-Bustan, la petite nation de 3,5 millions d'habitants conforte sa vocätion 


᾿ Une ds rares photographies de Βεγεσια prise en concert au Liban, avant la guerre. 


alliant 


Ziad, compositeur novateur, 
: le jazz, le style oriental et la mu- 


D des 
auront ass eu 


Les spectateurs 
Foccasion d’écouter l'Orchestre 
symphonique de Radio-Stuttgart 


dirigé par Georges Prêtre dans on 
Beethoven et par Carl 


᾿ programe 
Saint Clair pour Gershwin, Stra- 
vinsky et Ravel, qui ἃ ouvert le fes- . 

"ναὶ les 23, 24.et 25 juillet. Le jazz 


aussi était présent avec:le Herbie 


@festiqal de Babe: 
TÉL : %61-1-373150. Fa : 961: 378158. 
: baäfbek@inco.comIb. Site 


internet : 
Pix: ente 30 000 IL (OR EE. 


www.beiteddine.orgTb. Prix :ehtre 
τ τοον 


(4808 
S' Festival de Tyr 
TE: 


961-3-816992. ᾿ 
τ Fax:961-1-790S2 Prix : entre 
RS RELITS 


Hamcock Quartet (le 15 aoîûtt) et Ni- 
na Simone (le 8 août). On s’est sou- 
venu à cette occasion que dans ces 
temples antiques se produisit Ella 
Fitzgerald il y a un quart de siècle. 


six choristes autour d'une voix liba- 
naïse, Fadia El Hage. 

Enfin, les 28 et 29 août, la clôture 
se fera en apothéose avec un spec- 
tacle monumental, Urban Sax, aéé 
pour Baaïlbeck et à sa dimension 
par deux Français. Spectacle sans 
précédent, ce concert, fruit des re- 
cherches i et architectu- 


‘rales du compositeur Gilbert Art- 


man secoudé par Michel Mogila et 
ses orgues à feu, est un événement 
multidimensionnel. spectaculaire. 


Peinture suisse et conscience nationale : 
Le Musée Rath de Genève commémore en tableaux la haissance de la: Confédération 


EINTURÉ SUISSE ENTRE 


corresponi 
La Suisse a le sens des commé- 
morations, même discrètes. 1848 


montrer que 


xx siècle, à leur Le out 


-Les tableaux parlent. fs xa- 
content, quelquefois aveë bon- 
beur, les exploïts des héros my- 
thiques ou historiques- qui ont- 
forgé un passé communautaire 
sans toujours remonter, comme le 


: célèbre Gieyre, jusqu'aux Helvètés 


qui frent:se courber sous Je jong 
les Romains valucus: Hs disent, et 


‘ dans les scènes de genre, les : 


mœurs idylliques d'un peuple 


ἧ spécifique . 
Les 416} 18 ταβαίετο. ἀεὶ dans. 
d'uû réalisme européen Ξ 


du «fini» acatiénkqe Ankeren - 


-est le maître par son sens des 


barmonies intimistes. La pein- 
ture à parfois aussi valeur de re-. 
portage. Ainsi les tableaux” 


d'Edouard Castres, sur Jesquels . 
déposent 


les’ soldats dé Bourbaki 
leurs armes dans la neige ΕἸ en 
franchissant la frontière. 

La peinture suisse ne résista 


pas longtemps au courant mo- 


derne. Menn, ici id représenté par un 
bel autoportrait, joua le rôle d’ini- 
tiateur. Dès lors les ta- 


lents qui comptent dans Part euro Ὁ 


péen. Des paysai 
Récldin, ue vue alpine 


. ni, Où les touches superposées 


aboutissent à ut magma pointil- 

jeunesse, un 

portrait d'adolescence de Hodler, 

ἘΠ᾿ paysage simphfé avec une 

force extrême de Cumo Amiet, au- 
tant d'œuvres qui témolgnent que 

les peintres suisses ont bien illustré 

Confédération. 


Jean-Jacques Lerrant 


“der pays de loisirs cuturel, même si les touristes sont rares, Très éclectiques, ces manifestations sont organisées par des femmes 


Les orgues à feu produisent des 
sons haïlocmants, mystérieux : mé- 
lange de chants de baleme, de 
tibétaines, afri- 


qui 
terrestres investiront le site du 
Temple de Jupiter, faisant le lien 
dans une synthèse entre 
l'époque romaine et le troisième 
Dans 


musiciens et les danseurs ainsi que 


” sensorielle sur ses marches monu- - 


çaïs de Marie-Claude Petragalla 


Nazeri, la musique tropicale en 
provenance de Cuba. En δοῦϊ, le 
spectacle s’est. ouvert sur un 
concert de FEuropean Union Ba- 
roque Orchestra avec, au pro- 

, Vivaldi, Purcell et Heen- 


pistes du spectacle joué par les vi- 
lageoïs. 


Byblos n'est pas en reste. L 


Yasmine, comédie musicale Hba- 
naïse de Roméo Lahoud. Le ballet 
-de la Comumidad de Madrid, dirigé 
par Victor Ullate, devait donner 
Don puis le Bal cher Jo- 
hann Strauss, maïs l’un et l'autre 
ont fait défaut. Un duo allemand 
sur guitare (26 août) et deux soirées 
de «Blues and soul» (30-31 août) 
restent cependant programmés. 

Tyr se veut populaire non seule- 
ment par ses prix (les places 
commencent ἃ 60 francs), mais aus- 
si par ses programmes, récupérant 


RSA 
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50 ans de κςς ἐλ 


ΟἹ 47 42 25 49 


Le le front des arts. @ ORGANISÉES 


DES FEMMES, ces manifestations 


attirent des vedettes étrangères 
comme Cesaria Evora, Andrea Bocelli 
ou Herbie Hancock. 


de Baaïbek la troupe folklorique de 
Caracalla et faisant faisant appel à des 
chanteurs et danseurs égyptiens, 
grecs et espagnols. ᾿ 
Le Festival d'Ayloal est ambi- 
tieux: créé par une jeune anima- 
trice, Pascalé Féghali, pour les 
jeunes talents, affn de les aider à 
trouver les lieux et les financements 


péenne. Une créatrice libanaise 
ayant réussi à Pétranger, la choré- 
graphe Joumans Mourad, qui dirige . 
la «Lyad Band Company» à 
Londres, et le « Forces Entertain- 


et éventuellement adopter leurs 
Des stages et des ateliers 


Baalbek a pris 
réellement son envol 
cette année : avec” 
le retour de la. diva 
Feyrouz. Elle aura 
donné six récitals 
et repris les airs qui 
. ont créé son mythe 
Déjà passé puisqu'il est hivernal, 
Je Festival d’El Bustan, consacré 
chaque année à um Pays, Pétait en 
1998 à la France, 


Le Mois de la photo, enfin, qui 
s’est déroulé en juillet, n'est-il pas 


Pœuvre de femmes et c'est tout 
juste si Fon trouve quelques 
hommes éparés dans chaque comi- 
τέ. : 

Lucien George 


ΠΕ ΣΕΙ͂Σ ΤῸ 
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Le saxophoniste Sam Rivers prolonge ὦ 
sur la route son adolescence interminable 


Le compositeur a ouvert le 21° Uzeste musical et rendu hommage à Guy Laffite 


ceptionnelle, où dri « je n'ai pas à préférer fa musiy 
l'on croise Miles Davis, Cecil Taylor, Dizzy Gilles- Le D D πο βιεεῖς 
pie, quelques bluesmen de poids et Jimi Hen- trois », explique-t-il-au Monde, : 


Le saxophoniste Sam Rivers à ouvert lundi 
ΤΙ août le 21° Uzeste musical par un hommage à 
Guy Lafitte. Né en 1923, cet éternel jeune 


LES DICTIONNAIRES du jazz 
rajeunissent Sam Rivers. ΠῚ est né 
en 1923, mais la compagnie Blue 
Note ke fl passer pour plus jeune 
afin de l'intégrer à sa nouvelle gé- 
nération de saxophonistes. Quoi 
qu'il en soit, il ἃ l'air d'un éternel 
jeune homme, gracleux et mali-. 
cieux, ayant parcouru, sans presque 

‘ qu'on le mesure, c'est le lot des 
adolescences interminables, une 
carrière exceptionnelle : « C'est vrai, 
7 αἱ jaue sx mois dans le quintet de 
Miles Davis (196), six ans avec Cecil 
Taylor, cinq ans chez Dizzy Gillespie, 
pendant toute une période j'ai servi 
de soliste aux grands bluesmen, Jim- 
my Witherspoon, B. B: King, John Lee 
Hooker, T-Bone Walker que j'ai quit- 
té pour Miles. ἢ m'est arrivé de jaire 
quelques séances avec Jimi Hendrix, 
ἢ adorait ma façon de jouer de la 
flûte. J'ai spontanément reioint le 
mouvement free parce que j'y trou- 
vais une occasion de jouer une mu- 
sique autre, sur d'autres bases. À 
deux reprises au moins, à Boston puis 
à New York, je me suis retrouvé pen- 
dant des années directeur de club. 
Tous les musiciens défilaient à la 
maison. À Rivbea, on soignait tout, 
l'accueil, la cuisine, les nuits d'im- 
Provisation. Les disques se sont faits 
avec veux qui se trouvaient là. Mais 


la musique était autre, plus forte. » 

Au début des années 70, New 
York est agitée, comique, crimi- 
nelle. Débarquer à Rivbea (du nom 
de Sam Rivers et Beatrice, sa 
femme), c'est l'assurance d'un 
havre de paix, d'un lieu qui à lui 
seul permet de croire à l'impos- 
sible. Musique toute la nuït, Sans 
frein ni contrainte, cuisine végéta- 
rienne, salons (le mot'ne convient 
qu’assez peu) et recoïins pour les 
conversations, les rires et les bai- 
sers. De sa longue silhouette 
souple, avec exactement les mêmes 
traits qu'aujourd'hui, Sam Rivers 
régnait sur un peuple de réveurs 
sans hiérarchie ni jalousie. Dom- 
mage qu'on ait perdu la bataille, 
parce que c'était un mode de socié- 
té très intéressant. 


« L'ÊTRE QUI SE VIDE » 
« n'ai pas à préférer la musique 


Jree, ou les canons be-bop, ou le. 


blues. Je sais jouer les trois. Je sais 
que dans l'improvisation spontanée, 
on va sur l'instant plus loin, comme 


en un exercice Spirituel Et que c’est : 


un effort physique très violent, très 
dur, qui vide totalement. C’est l'être 
qui se vide. Ecrire de la poésie me 
met dans le même état. et composer 
aussi. Quand je ne tourne pas, je 


homme mène une carrière ex 


compose. Passé la première journée 
qui est destinée à trouver $es 
marques, j'écris seize heures d'afi- 
lée, plusieurs jours de suite. Je veux 
laisser en héritage une œuvre écrite, 
elle commence à être très consé- 
quente, comme espace ‘ouvert aux 


improvisateurs. » 
D n'y a qu'une opposition de trai-" 


tement avec la totalement 
improvisée : « Avec Cecil Taylor 


comme avec Tony Hymas, on tra-. Leur 


voile d'une manière très stricte pen- 
darit des jours et des jours. Sur scène, 


c'est un lâcher-tout, um oubli total de 


nos savoirs, une totale mise en cause 
de l'expérience. Et ça ne tient que Si 
on a des miiiers d'heures dans les 
doigts. Par rapport au jaæz tradition- 
nel ou au be-bop, c'est une question 
d'accélération de la pensée, de jeu 
avec l'esprit, de phrasé. Mais ce n'est 
pas si différent de Miles. Quand je 
suis entré chez lui, je savais tout de sa 
musique, note à note, c'est la 
moindre des choses. C'est là que 


commencent des vraies choses. 


Après : là où s'arrêtent les autres » 
Sam Rivers ἃ eu ume longue car- 

rière d'enseignant. Il est encore très 

solicitS. «Je ne le fais plus. C'est 


pop sant RSS né sr δ᾽ rune 


étaient musiciens pro- 
Fans et allaient d'église en 


fque free, ou 


église. Mon grand-père édit de la 
musique, transcription de chants 
d'esclaves, de chants de travail, de 
gospels. Is. étaient tous diplômés 
d'universités. | 


»Je suis, comme Archie Shepp, 
très attentif au rap. Pourquoi ? C'est 
de la poésie et des tambours, comme 
chez les Last Poets qui sont les pre- 
mers du genre. Les rapbeurs ont re- 


prb des naciques qu Γαὶ pu Jui - 


expression est la’ conséquence 
logique de l'écroulement du système 
de l'enseignement pubäc aux Etats- 
Uris. Et de la mise sur‘ la touche de 
l'enseignement de la musique. Les 
gamins font avec ce qu'ils trouvent 


Comme les grandes compagnies se 
‘sont au début désintéressées de Paf- 


© faire, ce sont'les dedlers de. drogue. 


qui les ont produits. Comme une his- 
toire du jazz recommencée. Mais à 


reste que c'est vivant, actif et parfois - 


fort. » 


Sr ee σὺ 
Francis Marmande 


Ἃ Rivers-Hymas. Efght Day Jour- 
nal. 1 CD. NATO 777 726 Harmonia 
Mundi (1998) ᾿ 

Sam Rivers. So what Miles in To- 


{ kyo. τοῦ. Golumble (1964). 


velles remuantes s’installe 
-s0n final, le 22 août, avec près d'une dizaine de 


A Mulhouse, la musique sans nom d'Elliott Sharp et Lê Quan Ninh 


JAZZ A MULHOUSE, Volapük, Akosh 5. 
Unit, Elliott Sharp/Lë Quan"Ninb, Rixbeim 
et Mulhouse, le 19 août. Prochains concerts, 
Mark Dresser, Fawzi Al Aiedy/Adel Shams, 
Ta Lam Zehn, Guy Klucevsek, Available jel- 
ἵν, Tbe Ex, Ernst Reijseger, Paul Dunmali/ 
Paul Rogers, Peter Hollinger, ICP, Peter 
Brôtzman. Jusqu'au 22 août. TéL : 03-89-45- 
63-95. Expositions photographiques de Phi- 
lip Anstett, Fes Bichain et Guy Le Quer- 
rec 


MULHOUSE ᾿ 

κι de notre envoyé spécial 
Trois formations pour débuter, mercredi 
19 août, Jazz à Mulhouse. Le festival consacré 
au jazz tendance libre et.aux musiques nou- 
ent avant 


formations. ἢ y a beaucoup de musique à Jazz à 
Mulhouse, parce que celle ci est considérée, par 
le directeur du festival Paul Kanitzer comme 
une « nécessité », un « moyen de mieux vivre ». 
Les programmes des festivals de jazz l'été sont 
eux aussi débordants de musique, visitée géné- 
ralement en touriste, empilée sans grandes am- 
bitions dans la majorité des cas, écoutée la plu- 
part du temps à la va-vite. 

En juillet et août, Jazz à Mulhouse, Jardin 
dans tous ses états à Assier, Jazz à Luz, le MIMI 
à Arles, les Fruits de Mhère, Uzeste musical et 


quelques autres (la nouvelle formule d'Orléans . 


jazz par exemple) sont des festivals de petites 
ou moyennes dimensions, qui favorisent la dis- 
ponibilité des musiciens, où 16 public vient 
écouter la création actuelle dans de bonnes dis- 
positions, en sachant pourquoi (par connais- 
.Sance, par envie de découvrir). L'Haportance de 


(65 manifestations peut aussi se mesurer à cela. 

Trois formations, beaucoup d'attente et de 
curiosité : le tria Volapük, le quartet Akosh S. 
Unit et le duo Elliott Sharp/Lë Quan Ninb. Vola- 
pük vient du sud de la France, au centre le bat- 
teur Guigou Chenevier, de chaque côté, le saxo- 
phoniste et clarinettiste Michel Mandel et le 
viotoncelliste Guillaume. SaureL Leur musique 
est souvent fondée sur des mélodies mises en 


boucles, avec des bases rythmiques apparem- : 
ment simples. Il y a des airs d'Amérique du Sud, . 


de la valse, de drôles de mélanges avec l'Europe 
de PEst, un air de rock. C'est assez cadré, évoca- 
teur de mouvements chorégraphiques (ils ont 
travaillé avec Marin). Dans la salle du 
Centre intégré de Rixheim (à quelques kilo- 
mètres de Mulhouse, dans un quartier de petits 


pavillons colorés avec fleurs aux fenêtres, deux : 


Ou trois minuscules cubes de type HLM), il fait 
chaud. Le public, jeune, est séduit, à raison. 3 


LES LIMITES D'AKOSH S. 

Ce public jeune, jazz à Mulhouse le voit venir 
depuis quelques années. Ce soir un peu plus. Le 
bouche-à-oreille ἃ ammoncé la présence de Ber- 


trand Cantat, le chanteur de Noir Désir, auprès : 


d’Akosh 5. Unit, groupe qui a ouvert certains 
concerts des rockers bordelais. Saxophoniste et 
hongrois, Akosh S., débarqué à Paris en 1986, a 


eu le temps d'avoir sa légende. ἢ joue free, gros - 


son, du grain, avec des échappées lumineuses. 
Un quartet free qui va et vient dans les mu- 
siques d'Europe de l'Est et les mélodies tsiganes 
en première partie d’un groupe de rock, c’est in- 
babitueL Ce soir, pourtant, le groupe semble 
dans ses limites. La première étant la ryth- 
mique. Le batteur Philippe Foch et le contrebas- 
siste Bernard Malandain se débrouillent à des 
kilomètres de leur leader. Les propositions 


: partent à la dérive, les morceaux. s'étirent, sans 
histoires à transmettre, dans Je vague. Au violon 
εἴ au saxophone, Joe Doberty seconde babile- 


ment, relance pär des solos. Maïs ça ne suffit 


pas. Quant à Cantat, il a une voix puissante, 
chaude, mais dans ce contexte il se montre ti 
mide. Il est là plus ea ami qu’en catalyseur, sans 
place affirmée, tandis qu' qu'Akosh 5. joue et 
s'élance, mais.pour lui seul Un coup pour rien. 

On rejoint Mulhouse et l'Entrepôt. Au cours 
des ans, le relais de poste de briques aux pou- ‘ 
trelles d'acier s'est transformé e un lieu de 
spectacles et d'expositions. Il y a des fauteuils à 
l'entrée, une treille de camouflage au-dessus 
pour faire office d’auvent, une guinguette pont 
faire vacances. Le lieu est devenu a : des 
grandes soirées de Jazz à Mulhouse (David 
Murray et Sunny Murray, Peter Brôtzmann, 
Slawterhaüss, The Roof...) 

On's’y sent bien. Sur scènb, le percussionniste 


français LE Quan Ninb et le bassiste américain . 


Eliott Sharp. Ils ont déjà joué ensemble avec 
d'autres, leur duo est une nouveauté. Pour un 
soir ou pour plus longtemps peut-être. Un 
grand tambour et quelques cymbales suffisent à 
Le Quan Nink. Comme Elliott Sharp, il utilise 
l'ordinateur et l'électronique pour transformer, 
délicatement, les sons, les renvoyer en temps 
réel. ἢ va donner forme musicale à un environ- 
nement tout en bruissements et frottements. 
Sharp, lui, agit plutôt en soliste, mais toujours 
en, direction de l’autre musicien. Ils avancent 
dans une longue pièce improvisée, entre élec- 
tronique et acoustique. musique sans nom, de 
toute beauté, qui développe les nuances de sa 
réverie nocturne sans jamais se perdre en ba- 
vardages. Intense et infini. ; 


Sylvain Siclier 


Madame Bovary en Irlande 


La fille de Ryan. Mal accueilli à sa sortie en 1970, le film de David Lean ressort sur les é écrans 


Film américain de David Lean 
Avec Sarah Miles, Robert Mit- 
chum, Christopher joues, Trevor 
Howard (3 h 10.) 


Revoir La Fille de Ryan au- 
jourd'hui, c'est se pencher sur un 
cadavre. David Lean l'a répété à 
plusieurs reprises : ce film l'a tué. 
Trop de mauvaises critiques, pas 
assez de spectateurs, et un tour- 
nage trop long, trop difficile, al- 
laient en 1970 le précipiter vers 
une retraite prématurée dort à ne 
sortirait qu'en 1986 pour le très 
beau Püssage 10 India. 

La Fille de Ryan cristallise toute 
l'ncompréhension critique et ja 
suspicion avec lesquelles Lean au- 
ra dû composer pendant sa car- 
“Πέτα. Ce film vient pourtant para- 
Chever une œuvre placée tout 
entière sous le signe de l'expéri- 
mentalisation. Lean est un faux 
classique. 1 ἃ toujours su tirer le 
plus grand parti des conditions de 
production princières mises à sa 
disposition, mais en réussissant ἃ 
ne jamais se laisser engloutir par 


ce luxe apparent. 51 est toujours 
parvenu à ravir ses commandi- 
taires - Laurence d'Arabie et Le 
Docteur Jivago furent des succès 
dont l'ampleur est comparable à 
celle de Titanic aujourd’hui- son 
statut de réalisateur hollywoo- 
dien, dans le sens le plus vulgaire 
du terme, masque mal les efforts 
d’un cinéaste qui incarnait 
presque à lui tout seul un cinéma 
épique, dont il aura sapé en mème 
temps les fondements. 


MITCHUM À CONTRE-EMPLOI 

Lawrence d'Arabie reposait sur 
le postulat audacieux qu'il n'y 
avait rien de particulier à raconter 
sur ce colonel de l'armée britan- 
nique, rien en tout cas qui ait pu 
marquer les différents témoins qui 
l'ont côtoyé, et que les trois 
heures et demie qui lui étaient 
consacrées ne cerneraient jamais 
58 personnalité mais en soullgne- 
raient au mieux les paradoxes. 

La Fille de Ryan est presque un 
film muet, les comédiens parlent 
peu mais ils ne sont déjà plus 
grand-chose. Lean y reprend un de 


=, 


ses principes de base: l'insertion 
de plusieurs destins individuels 
dans un contexte politique et his- 
torique qui finit par les submerger 
La première guerre mondiale et la 
guerre civile en Irlande prennent 
tranquillement le pas sur une his- 
toire très largement inspirée, de 
l'aveu même de Leaï, de Madame 
Borary dont il a déplacé l'action en 
1916 dans un petit village de la 
côte irlandaise. Comme dans le ro- 
man de Flaubert, une jeune 
femme, Rosie Ryan, tombe amou- 
reuse d'un homme d'âge mur, ins- 
tituteur du village (RObert Mit- 
chum, à contre-emploi dans un 
rôle de mari faible et impuissant), 
qu'elle finit par womper avec un 
major de l'armée anglaise (Chris- 
topher Jones). Mais Lean ἃ gardé 
du roman de Flaubert sa dimen- 
la plus métaphorique, et donc 
la plus difficiiement adaptable. 
Flaubert enterrait, à travers les 
malheurs d'une jeune bourgeoise 
qui révait de vivre comme dans jes 
livres, tout un idéal romantique. 
Lean filme lui la dernière histoire 
d'amour épique, avec une volonté 


de placer ses personnages dans un 
paysage grandiose qui les rem- 
place peu à peu et marque leur in- 
signifiance. 

I y a plusieurs moments inou- 
bliables dans La Fille de Ryan, mais 
is confinent toujours à un même 
romantisme de la cruauté : le très 


lage vêtu de son Plus bel uni- 
forme, d'abord masqué par le 
camion qui vient de le déposer, 
tassant 58 cigarette dans la paume 
de sa main, avant de repartir en 
trainant la patte, souvenir d'une 
blessure de guerre dont il ne se re- 
met pas : la scène où il se retrouve 
dans une baraque pleine d’explo- 
sifs et réalise qu’il tient une forrai- 
dable occasion d'en finir avec la 
vie; celle enfm où Robert Mit- 
chum erre sur Ja plage à la re- 
cherche de traces de pas.sur le 
sable, réalise que sa femme le 
trompe, mais en conclut dans le 
même temps qu'il est trop faible 
pour réagir. " 


‘Cay Grant . 


Les Mains sales 
Le sujet des Mains sales a été 

à Jean-Paul Sartre par: 
l'assassinat de Trotski. Cette pièce, 
écrite en 1948, pose le problème 


- de la'fin et des moyens. Peut-on 


entrer dans un parti quelconque 
sans se salir les mains ? A 
plusieurs reprises, Sartre a tenu à 


préciser que sa pièce n'est δ᾽ aucun . 


degré une pièce politique. C'est 
une pièce sur La politique 
apparaissant comme un -- 
compromis, une conciliation de 
l'idéal et du réel... qui s'incarne 
‘dans deux héros fictifs : Hoederer 
le réaliste, et Hugo lidéaliste. Le 
débat ici tourne autour de la 


question de savoir, qui, de Hugo 


‘ou de Hoëdeïer, a raison où tort. 
L'auteur, tout en donnant son 
opinion, jaisse au fond de chacun 
la fberté dé se prononcer Mise en 
scène de Jéan-Pierre Dravel, avec, 


᾿ entre autres, Jean-Pierre Kälfon, . 


Yannick Debain, Charotte 

Valandrey, Marie Lenoir. Ὁ ἢ 
᾿ Théâtre Antoine, 14, boulevard ἡ 

de Strasbourg, Paris.10°. : 


du 21 août: Du mardi au vendredi... 


- à 20 ἢ 45 ; le samedi, à 17 heures et 


20h 45 ; le dimanche, à 15 ἢ 30. 
TÉL : 01-42-08-77-71. De 80F ἃ -: 
-260 F Jusqu'au 30 octobre. 


CLUNY (Saône-et-Loire) 


Ateliers-rencontres jazz à Cluny 


Du matin au soi, les stagiaires de … 


la semaine d’Ateliers-renconitres 
de Cluny pratiquent le jazz, :. 
Fimprovisation, le risque musical. 
. Cluny propose, en même temps, 
un festival précieux pour τν 


He DER ol res h mn. 


Un ss mme Calopreti Er: nce-ftalie, τὶ 
1h25). 


(Ὁ Film interdit aux moins de 12 ans. ‘ 
{°*) Film interdit aux moins de 16 ans. : 


TROUVER SON Εἰ 
Tous les ffims Paris et régions sur le ΜῈ 


nitel, 3615-LEMONDE ou té]. : -08-36-68- 
03-78 (2,23 F/min) "γι 


Les Anges du boulevard 

de Yuan Muzhi. Chinoïs, 1937, noir et 
blanc (1 ἢ 40). 

Epée de Bois, 5°. 

Les Contes de la lune vague.» 
après la pluie 

de Kenÿ Mizoÿuchi. Japonais, 1953, noir 
εἰ blanc (1 ἢ 37). 

Studio des Ursulines, 5° (01-43-26-19-09). 


Le Déprt- 
de Jerzy Skollmowski. Belge, . 1967, noir 
et blanc (1 h 30). 
Le Quartier Latin, 5° (01-43-2684). 


Honkytonk Man 
de dint Eastwood. cree 1982 
Cho. ‘ Ἢ 

MK2 Hautefeuille, 6". ᾿ 
Madame 


Bovary 
de Jean Renoït. Français 1933, noir:et - 


Godfrey 
HT à Ce Américain, 1936 


FESTIVALS 


Au fä de lea 


La Par, de Blake Edwards: ἢ le A, à: 


Farc de La Viet. Prairie du triangle, 
19» (01-40-03-76-92}. 

Ingroar Bergman 5 

La Honte:le 21, à18h,20h,2h 

D AU UEesS 
John Cassaveres | 
Mirmie and Moskowitz : le 21, ἃ 19h, 
21h30. 

Le Saint-Germain-des-Prés, Salle G. de 
Gnns Enye de 

εἰσι 

Le Monstre, de Salah Abou Seff : je 21, à 
ZZh 20; Le Facteur, de Hussein Kamal : 
lke2, à20h20. 

Espace Saint-Michel 57 (0+-Ac-07:20-69), 


Marguerite Duras 

Andia Sang : le 21, ἃ 19h 30, 21h 45, 
Le République, 115 (01-48 05-51-33). 
CŒnt Ἐδετυνοοῦ 


VE 
Jean-Luc Godard ἷ 
Le Mépris : le 22, à 12h05. ; 
eat MAG UL 5° (O4 54 4234) 


nal de Jazz, en est le maître 
ee Avec Ramon Lopez FA 
artette Palatino (Paël 
sôlo, ms , Michel Benita 


municipal de Cluny ; 1 le duo du 


ΠΟΕ 


Rencontres cinéma de Gindou 
Les 145 Rencontres cinéma de 


π᾿ : © + Gindou poursuivent le tour de la 
- Me Strashoure-Saint-Denis. À partir 


mer Méditerranée engagé en 1997. . 
Au fil des nuits, Etes à 
villages lotois, seront pro) les 
films consacrés à des tranches de 
vie de gens ordinaires venus de 
der  d'ADE, de race 
d'Egypte, 

L'Afrique aussi sera évoquée au 
travers FE rdg it é ρεὺ 


projection de deux de ses films : 
Les Rèves de Hind et Camélia et Le 
Chevalier de l'asphalte. 

” 022 au 29 août 

“TL :05-65-22-89-99. 


LS Dame du vendrèdi, de-Howard 
Hay : le ΖΊ, ὃ ἸΒ 20h 22h 


Les Enchainés: le 21, 18h 20 ἢ. ‘- 
Le Dre logs one 55 (01- 


The Sac CMS Ur de Joe Dante: le 
ne 
ne τδου 


+ one Se 
43-54-51-60). : 


ENTREES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues ἃ moîtié prix (+ 16 F de commis- 
sion por place). Piece de la Madeleine et 
Parvis de la gare: Montparnasse. De 


12h 30 à 20heures du mardi au same- . 


di; de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 
L'Amante anglaise . . 
de Marguerite Duras, mise en scène de 
Pierre Tabard. εὖ 
Studio des Champs-Elysées, 15, avenue 
Montaigne, Paris 8°. MP Alms-Marceou. 
Le 21, à 20h45. Tél. : 01-53-23-99-19. 

60Fet150F 
Comment te dire ? 
d'après douze entretiens entre Daniel 
Era her e-98 

tre Gérard-Philipe, 59, boulevard 
Jufes-Guesde, 85 Soir Der M° Saint- 
Denis Basilique. Le 21, ἃ 20 ἢ 30, Tél. : 01- 


48-13-70-00, 50 F 

Road ; : 

de Jim Cartwright, mise en scène d'Oli- 

vier Forgues. 

Leuropéen, 5, rue Biot, Paris 17°. 
MP Place-de-Cichy. Le 21, 3.20 ἢ 30, TEL : 

O1-45-87-97-12 70F et 90F . 

Valse n°6 


Vacquerie, 
Paris 715. ΜΡ Voftaire. Le 21, à 20 ἢ 20. 
Tél : 01-44-64-11-50. 60 F et 100 F 
Juflén Loutau Groove 


Bohren 
Chesterfield Café, 124, rue La Boëtie, Pa . 
ris &, M Saint-Augustin. Le 21, à 
23 h 30. Tél.: 01-42-25-18-06. Entrée 


Guinguette Pirate, quai de la Gare, Paris 
T3. M Quai-de-la-Gare, Le 21, à 
Tél. : 01-53-82-02-04. 


ÊT 
ΠῚ 


et Aldo Romano}, Fe 22 au Théére 


4. 


£. 


€ 


sg: ἥ 
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RE — VENDREDI 24 AOÛT 
FILMS DE LA SOIRÉE - NOTRE CHOIX 
17/0 Cours labs M ΠΟ 2 ρα εἱρι εεάξαι θα. 2sN tn Ὁ par 
- Philip Moeller Unis, 1 ds Φ 21.50 Paris Première 
ΝΡ ἣΝ ‘ciné con Mani, ral 1568, Eninte . TD canal+ * Paris modes 
un 2145 L'A pervers ER Le Ξ Δ15 Le Premier Maitre mm τ Pour Monsieur Alexandre, illustre 
1 
— - Σ ῳ Au détour des rues et des bou- 
GUIDE TÉLÉVISION . cles Danse 
2 cmd tiane Marek pointe le retour en 
τ τ - force de la tendance fifties. Les col 
MAGAZINES 20.40 Phéoiciens, 4, 21.00 Liz McComb Gospel, lectionneurs présentent de majès- 
1900 Les Dossiers de FHistoe 21:10 Les Chasseurs δ᾽ βοαῖς. Odyssée 2250 Les Gondoliers QE ἀένονι οι des neo sou, 
je droite, rive gauche 2125 Ceübidache. Planète : Roi ἦ designers exposent un mobilier 
19.00 Εἶνε dos pente. 21.40 Le Sièce des Dom | κι QUE RO Se τας ΜΥ venu droït de ce temps d'après- 
Per LC PE Tout $'accéière. . ΚΥΒΕΊ need ἔπεῖτε Où insouciance, jeunesse et 
PR Ro remière 2205 Serpents de mer, de Fopéra de Sydney, die Dolls ‘élégance se jent avec es- 
2 DE PT one 215 COS “τὸ _— δα τῆς d'œl à une décennie hanté 
justice. L'affaire Fuller : Madame Skbertezses élèves. Arte en couleur. -- 5. Bn 
20:10 Le Bars de Ciné Gênes * MR τ biens 
Πὰς cms 2230 Pr + né die SEA 
Pire amériqair: νας Ain Gresh, d'italie (WI Ferare. | “Ouée 2040 L'Enlèvement Al plie D pou pre 
AOC R Vo Histoire 2325 Remembering Ὁ En de Peggy Ann Bradnick. τοῦξτε fois en France, 
21.10 Thalassa. Un été à le mer, Thal sy. Cline, . : à Jim Charles . rue  d’excision de fillettes de travail- 
Ἢ jetrePancre à Plourranac mes Patsy.C Pre στο 2945 Voyage impr. leurs immigrés originaires 
srbcædegantrose. Frances 23-40 Portrait de rousicien ΡΩΝ Hans-Érich Are d'Afrique de l'Ouest (suivies ou 
750 PSS Paris Première 23.40 Casque bleu. flo 2050 Pafuméementre + ,,. non de mort) Ont été jugées par 
2215 Faut pas réver. 0:15 Chroniques de Fraice. ‘ ᾿ : des cours d'assises. La partie civile 
Éanae: Le trrps des sucres. Le Quertysoushtere[t2} Frances ESS prônait la répression contre cette 
France : Sacrés costauds. = = - : | pratique mutiante et réclamait des 
3 : à SPORTS EN DIRECT 21.00 Wycliffe. Perdu de vue, τ Pour 
La garde du Château, » France 3 5" = 2e Le cheval de Troie. France2 exemplaires. 4 
2525 Les Dossiers de l'Histoire. Le gel - 1630 Athlétime.. . 21.00 Chérie, Fai rétréci les gosses, les avocats de la défense, on faisait 
du printemps, Prague 1968. France 3 ce TE CE - Eurosport Chérie ?ai aussi rétréci le procès de l'excision sur le dos 
DOCUMENTAIRES AD CRE τον de que A AP LR nn individus qui n'onx pes de Hberté 
18.30 Sergin Cetidache. - | Po AE Lol QU PAT PPPOTE À (me: POREERE 
Sein + 1955 Athlétisme sg ἐν n.5s interdites. - qui s'impose à eux comme une né- 
d'un chef d'orchestre. Μεσέο .Champlonnets Europe. . Franæ3. ᾿- U Weapon (vo) .TsæRue  Cessité Pour comprendre leurs rai- 
1135 AN és pee | RP on AE). Canal Jimmy em ns eh 
1920 Rien ᾿ Pre 120.30 Ua Vez. La Meme. βρεηά + 2230 La Loi de τος, PAPE SRE Pan (tiens τας τὶ 
19:15 Tonino Benacquista pe … Chorégraphies. Wim Vandekeybus. 2,0 An-delà du réel, Paventure concision) se rattache à la défini- 
n'est pas si noir. " ° Phnète Ὁ το SE continue. © La sentence. .M6 tion de Fidentité sexuelle. C'est un 
19:30 Le Bistrot des gros bras. Cher | [MIMSTeIUa - : élément des rituels de passage et 
PR DL tan EE δε ᾿ 5 ἰδ (Go) © Canaimmy de l'apprentissage des rôles 30- 
LE psn ER 1800et2230SalomeBey …., . 2335 But contre les varpires. mé  ciaux alors qu'en France elle est 
19.50 Terrorisme. f4} odrisée 19.00 EE pr] an 020 Prende, Caulquiemoie ,  Pratiquée sur des nouveau-nés. 
20.00 Les Grands Explorateur. Sd à Montreuï 91 Mur 040 So Ως onvelle néon” Ce film pose une question: jus- 
2035 ne RSI ne ca Histoire 2000 et0.35 Gospel “Ethique (0). Canal Jimmy  Qu'où doit-on respecter la diffé- 
leroideladrogue. ᾿. Planète à Montreux 94 . Munik 130 Profit ΤΗΣ ετο (μοῦ. Cansjimmy  lence culturelle ὃ -- T#.-M D. 
- . SAMEDI 22 AOÛT 
1340 L'Ange Len Mas. 20B;Mnns © 2215 Canal Jimmy 
PRE Hat æŒU, - ὁ 1991 ἃ T'as pas une idée ? 
1964, 100 mx Eb nées ‘ 030. La Malédiction _ 
ταῖ Ηαὶς εἱ ἀετοὶ ΝΗ ΜΙ  -: τς des Βαπαῆ Quand France 
᾿ Federico Felini (Htale, 1963, 6 66. : Robert Wise (Etats-Unis, 1944, ἘῸΝ Au 4 LE 
A, vo, 1 bi δ’ . να, 75 » Ὥ A à : Ῥ 
: confesse Arlette 


GUIDE TÉLÉVISION ὁ 


DÉBATS 


ETS 
Nora et Régis ὑπ} Ὁ} LG 


ΜΑΘΆΖΙΝΕΘ5 er, 


1320 “ 
ERA τα aan σίας. 
Shmuel Trigano, 3 

1 de î 

20 Le Mage de Pete 6. 
Fans sn fe Histolre * 

1525 Re OI PRE? Lerhéatre 
est-it mort ? Les prix littéraires sont-fs . 
bons ? Paris 


1630 Sur un air d'accordéon. 
Accordéon toujours (1421 ° . France 


16:30 Les Dossiers de l'Histoire. 
LED ères Histoire 


1805 Coups LL première 

190 RP cbmane der dan Cordes 
Invité : Alain Delissen. . Arte 

20.00 Thalasse. Un éé à 
Fraser nc à Dan 


D15 T'as pas ne liée ?- 
Les années 50. Ἂ 
030 Les Νοπνεδιχ Mondes.  France2 


17215 Les AILÉS de a ma Ddyssée ᾿ 
1725 Qu pe EE Rance - 
1780 [ες GE titre 


ἐν Signalé daes « Le Monde 
Télévision Radio-Multimédie ». 
a On peut voir. à 


SPORTS EN DIRECT : 
: rand 


À Accord parental indispensable à 
ou ee me tqs Δ Rne 


3 
ξ 


' 


qe 
"ἢ 
᾿ 


Au 89. 


PERLE Festival . 
2935 Les F ω 
᾿ Pierre Κογαϊηῖκ. Ciné Cinémas 
A 10 La Voagense du soir À $ 
2230 Le Clan des gägnants : ; 


19.00 {homer Fabulous an 
μ“- suce 
1935 Mike Hammer. 
Négatif explosié. TMC 
ë ΓΞ ᾿ τε 


La leçon de Lucas. 


te Rue, 


ΠΌΑ DROITE, Arlette Laguïller, vi- 


Sage sans fard, cheveux courts, en 
pull rose, genre Deschiens. A 
France Roche, pompon- 


‘née, bonclée, les doigts lourds de 


bagues, en jean chic façon Ma- 
dame Figaro. En face, un groupe 


‘ de jeunes qu'on v’entendre guère, 


Tout se passe entre France et Ar- 
lette, Arlette et France, deux 
femmes qu'a priori tout oppose et 
qui, pourtant, se découvrent, au 
d’un dialogue surréaliste, une 

k icité. «J'ai été 


. mystérieuse 
la première femme candidate à fa 


présidence de la République », rap- 
pelle Arlette. « C'est pour ça que 
J'ai voté pour vous I», s'exclame 
France, qui ajoute maladroïte- 
mevt: «J'ai embarqué quelques 
copines en leur disant “Même si 
vous n'êtes pas d'accord avec elle, 


votez ἢ» Suit un silence embarras- 


sé. « C'est déjà une façon d’être un 


© peu d'accord », grommelle Arlette, 
conciliante. 


TÉLÉFILMS | 


Sans se démonter, France gère 
sa conversation de plateau dans 
un seul but : débusquer, derrière la 
“militante, la femme, méconnue. 
«A seize ans, au lieu de penser au 
bal, aux fleurs, vous devenez trot- 
skiste. Est-ce parce que vous étiez 
une aînée ἢ» Arlette résiste un peu 
— « L'engagement remplit la vie +— 


et embraye sur la guerre d'Algérie. - 


Patiemment, à patte de velours, 
France la ramène sur son terrain : 
Ja famille, le mariage, les enfants, 
les distractions, les vacances. 
Entre deux leçons d'histoire et de 
socialisme, Arlette lâche, non sans 
réticence, quelques confidences. 
Elle aime le théâtre, les polars, elle 
prend deux semaines de va- 
cances.. « Ah ! vous êtes humaine. 
Je me disais : elle est fichue de tra- 
vailler le 15 août», triomphe 
France. Arlette corrige le trait: il 
lui est arrivé de participer le 15 
août à quelques manifs. « C'ést 
toujours mieux de manifester quand 
il fait beau », commente France, 


l'air entendu, très Marie-Chantal . 


au pays des soviets… 

Peu à peu Arlette se détend, et 
se révèle. Au bout d’une heure, on 
a oublié la candidate, la marion- 
nette des « Guignols ». On a beau- 
coup souri. Mais France a réussi: 
Agette est devenue humaine, 


᾿ Véronique Maurus 


X'Autre diffusion : dimanche 23 
août, ἃ 4h10. 
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CANAL + 
1829 Les Baisers. 


* D En clair jusqu'à 20.35 


1835 À l'école vétérinaire. [5/5] 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 
ES -NE 
1845 Contre vents et marées. LS λιτοὶ au pes du routiers, 
19.00 Mebrose Place. 20.06 Brut. 
19.50 Le Journal de Pair. 2850 8 12 ματα 
2020 Journal μέσο. VS καρτέτας ee 
Aries rencontre Martigues, 2215 Grand format. 
2255 Une famille fonmidable. Madame Siebert ες ses élèves. 
(SSL 0.15 Le Premier LL 
030 TF1 nuit, Météo. Film.A. Mikhafkov-Konchalowski(v.0.). 
1.50 Le Dessons des cartes. [15]. 
as 
17.00 Athlétisme. Championnats d'Europe. 
19.55 et 205 Météo. 18.00 Mission 
20.00 journal 19.00 Stiders, les mondes parallèles. 
21.00 Wycliffe. perdu de vue. 19.54 Le Six Minutes, 
Le cheval de Troie. 20.10 Fan de: Spécial files. 
22.50 1000 enfants vers Fan 2000. 2035 La Météo des plages. 
23.00 La Pienvre. [4/6]. 2040 Les Voyages d'Oliviz. 
240 Jouet Méso. méme 
055 Lemecdc ne 2240 Au-delà du Paventure 
“14015 ans l'aventure. continue. ©. La semence. 
2335 Buffy contre les vampires. 
FRANCE 3 025 Buruing Zone. Ο. 
1820 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. RADIO 
18.55 Le 19-20 de Pioformation, Météo. 
1.55 Athléieme Championnats d'europe. EAN PTE NUN 
21.05 Consomag. 20.00 Les inventeurs du futur. 
21.10 Thalassa. Un été à la mer, 21.00 La Radio à Pœnvre. 
Thalassa jere Pancre à Conversation MM 
sur Δ côte de granit rose. 2240 Nocturnes. 
22:15 Faut pas rêver. 025 Dujonr au lendemain. 
23.45 Météo, Soir 3. δ Une salson, de Schefer à Schefer. 
23.25 Les Dossiers de PHistoire. Armand Gatii (La Part en trop). 
gef du printemps, Prague 1968. 
0:15 Chroniques de France. [1/2} FRANCE-MUSIQUE 


1937 L'Or du Rhin. Opéra de 
Le D ΤἊΝ 
dir. James Levine, john Tominson 


TÉLÉVISION 


15.50 Athlétisme. Championnats d'Europe. 
19.50 et 20.50 Tirage dn Loto. 
19.55 et 2045 Météo. 

20.00 

21.00 Fort Boyard. 

2240 1000 enfants vers l'an 2000. 

2245 52 minutes juste pour rire. 

23,40 Journal, Météo. 

23.50 Les 30 Dernières Minutes. 
0.30 Les Nouveaux Mondes, 
1-55 Changement de décor 

à La Havane. 


FRANCE 


16.30 Sur un air accordéon. [1/2]. 
1725 Aux p'tits bonheurs la France. 
1820 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 

18.55 Le 19-20 ce l'information, Météo. 
19.55 Athlétisme. Championnats d'Europe. 


2.10 Saturnales, Festival Galabru. 
Les Mentions bleus. Pièce de théatre. 
D. Bonnaud et G. Courtellne. 
2,59 Satarmales. Journal des festivals. 
0.05 Satnmales. Didon et Enée, 
Opéra de Purcell, Retransmis 
en simultané sur Francs-Messique. 


ΓΑΝΑΙ - 


» En clair jusqu’à 1440 
13.05 Stress à Pécole. 


16.15 Les Snperstars du CAC. 
17.05 Rugby. Afrique-du-sud- Australie. 
+ En ciair jusqu'à 20.30 

19.00 Décode pas Bunny. 

1930 Meego. 

1955 et 22.10 Flash infos. 


0:50 Portraits chinois mt 
Film, Martine Dugowson. 


LA CINQUIEME/ARTE 


Ld Im. Jacques Rouffo (1/31 


1930 Histoire 
Semaine du 22 a00t 1948 : 
Naissance des deux Corées, 


. Metropolis. ᾿ 
Races Per din 24) 
2330 Music Planet. Bizarre festival 
050 εἶ 


Le Tchékiste, 
Téléfilm. Alexandre Rogolkine (ν.0.}. 


18:15 Extralarge. Dossier secret. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 


20.49 La Trilogie du samedi. 
20.50 FX, effets spéciaux, la série. 
©. Coup de frok 1 


FRANCE-CULTURE 


1835 Ficdon. ᾿ ᾿ 
Un été avec la Comédie-Française, 
Les Fourberies de Scapin, de Molière ; 
Rawsæement de 


1937 La Waïlkyrie. Opéra de Wagner. 
D EE ar όταιεαιε 
James 


dir. Levine. 
4.00 Didon et Enée. de Purcell 
Retransmis en sur France 


RADIO-CLASSIQUE 


2245 Da Capo. Œuvres de Mozart, 
Beethoven, R Strauss. 


20 


Se Monde 


organise le grand jeu de l’été 


PLUS DE 
700 PRIX 
NORTON TE 


ΜΝ Le Monde publie du Ἐπκῖϊ au samedi ππὸ grande série 
thématique. Cene lecwre vous permenra peul-être de pagner l'un des 400 prix hebdomadaires et l'an 


des 10 péix offerts an cixssement géuéral. Vous participez νείση νοῦς Humeur à un jeu hebdomadaire 
σα à l'emsemble de sept Jeux. 


@ jeu» 6: Leur France - du 17/88 an ZUS/S 
étrangers 


Question π' 5. Le Honde du 18:98 daté 22808 


D'après Eduardo Manet, quels sont les lieux qui smbolisent le mienx Paris ? 


Clôture du jeu n°6 : le 25/898 minuit (le cacher de La Poste faisant foi). Seuls 
seront pris en considération les papiers fibres ou les bulletins-jeu comportant 

ἘΞ τ néons du du jeu v°6. Insertion du ὅλος Le Monde 
da AA daré 23-24/8/98. 


Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 ἃ 30 et δ k 30. 
© Séoction des 100 gagnants hebdomadaires 


pacxissent ua article de ba série thématique εἰ une quesrion ἔπινε à cet arncle. Four joucx. ἢ 


papers Bbres où bullenns-jeu infiquant Les 

δὲ cidre da jeu. Par jeu. ἢὶ De sera atmiboé qu’on seul lot par foyer (même Dom. même adresse L 

1 semaine au Sénépal pour 2 persounes, vols inclus, avec Nouvelles Frontrères 

1 semaine au Maroc pour 2 pemoanes, vois inclus, avec Nouvelles Frontières 

1 semaine en Tenisi pour 2 personnes, vols inclus, avec Nouvelles Frocmières 
Ἴδας τον μεῖς Un chèque-cadeau Fac d'une valeur de 500 F 
© Le classement général 
Π classera les participants par ordre décroissant da nombre de répanses exactes données aix sept καὶ 
bebdomsdaires. Tone bonce réponse donne un point. Le premier prix vera ariboé au participant dons 
le total des pointe sera le pins élevé. Les ex quo éventuels 
classement général parabra dns Le Monde du 

Fiac ναλαδέεε sur tous les produits proposés dns Les e- 
caméscopes, 


Nouveries. 
FRONTIÈRES 


DÉPÊCHES 

M ÉDITION : Meg eo er 
Orion (grande diffusion, poche, jeunesse, beaux livres 

a publié en particulier des auteurs à succès comme Maeve Binchy ou 
Michael Conolly. Orion, fondé en 1991, a réalisé un chiffre d'affaires de 
360 MF lors de son dernier exercice. Le montant de la transaction n'a 
pas été révélé. Selon les magazines professionnels Livres-Hebdo et Pu- 
blishers Weekly, Hachette, deuxième groupe d'édition français, soubai- 
terait développer Orion aux Etats-Unis. 
5 ÉLYSÉE: Jean-François Girault est nommé conseiller technique 
au cabinet à la présidence de la République, par un décret publié au 
Journal officiel du jeudi 20 août. Π rejoint la cellule diplomatique, qui 
vient de connaître le départ de Bernard Emié, nommé ambassadeur à 
Amman, et de François Delattre, noramé conseiller de presse à Fam- 
bassade de France à Washington. 

BEFAITS DIVERS : Severino un adjoint au maire de 
Soissons (Aisne), ἃ été abattu à son bureau, jeudi 20 août, de deux 
coups de fusil de chasse tirés par un employé, âgé de 49 ans, de l'entre- 
prise de travaux publics qu'il dirigeait. Cet acte n'implique «en aucune 
manière les fonctions électives de la victime », selon les enquêteurs. 
πῆι : 3165 médecins à diplôme étranger ont été reçus en 
trois ans à l’examen de praticien adjoint contractuel en troïs ans, obli- 
gatoire depuis la loi du 4 février 1995 pour exercer dans les hôpitaux 
français après 1999, a indiqué, jeudi 20 août, le comité de médecins à 
diplôme étranger. Environ 7 000 médecins diplômés en dehors de 
rUnion européenne exercent en milieu hospitalier. 


Tirage du Monde daté vendredi 21 août 1998 : 505 940 exemplaires 


nt 15 juillet οἷ 29 août 1998. 
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M. Védrine souhaite engager avec Téhéran 
«une coopération constructive » 


C'est la première fois depuis 1991 qu'un ministre des affaires étrangères français se rend en Iran 


À L'AUNE de l'emphase dont ἢ 
est coutmier, 


iranien des affaires étrangères ἃ 
souhaité que s’instaure «πὸ CO0- 
pération constructive » entre Paris 
et Téhéran. Ce qui n'a pas empé- 
ché l'agence officielle Ima, qui a 
du mal à renoncer à la logomacitie 
en usage jusqu'à il y a peu en Ré- 
publique islamique, de juger que La 
visite de M. Védrine - la première 
d'un chef de la diplomatie fran- 
çaise depuis 1991- peut « consti- 
duer un tournant capital dans les re- 
lations entre Téhéran et Paris ». 

La réalité est plus prosaïque et 
elle porte la marque de M. Vé- 
drine. Le ministre français des af- 
faires étrangères a déclaré au 
Monde qu'il avait lui-même décidé 
de « bousculer le calendrier » qui 
prévoyait initiaiement une visite 
septembre à Paris de son ho- 
mologue franien, Kamal Kharazi. ἢ 
a jugé qu’il était temps pour lui 
d'aller se faire sa propre idée de 
Pévolution de la situation en Ré- 
publique islamique et de faire ainsi 
J'économie des circuits « emberlifi- 
cotés » qu’ jusqu'à maïn- 
tenant la diplomatie française : 
réunions bilatérales au niveau des 
bauts fonctionnaires ou ren- 
contres des 
ou à Genève, en marge de tel ou 
tel autre forum international. 

Si, depuis 1991, aucun ministre 
des affaires étrangères français ne 

s'était plus rendu en Iran, c'est 
Le ra a rame 
suscitait de nombreux 50: 


allant de assassinat d 

à l'étranger - dont le meurtre à Pa- 
ris, la même année, du dernier pre- 
mier ministre du chah, Chapour 
Bakhtiar — à ceux de vouloir se do- 


à New York . 


ter de l'arme nucléaire, en passant 
par les accusations de soutien au 
terrorisme et d'obstruction du 
processus de paix israélo-arabe. 
Toutes ces questions, de même 
que l'affaire de l'écrivain britan- 
nique Salman Rushdie, condamné 
à mort pour blasphème par πον une 
“να de Pimam Khomeiny, étaient 

au cœur du « dialogue critique » 
que l'Union européenne (UE) a 

en 1992 avec Téhéran. 


parlera avec ses hôtes, La troïka 
enropéenne a encore évoqué l'af- 
faire Rushdie lors d’une visite à 
Téhéran en juillet et demandé aux 
autorités de la République isla- 
mique d'interdire la prime de 
2,5 millions de dollars offerte par 
une organisation iranienne à qui- 
conque tuerait l'auteur des Versets 
sataniques, jugés biasphématoires 
pour l'Islam. 

Peine perdue à ce Jour, k eue 


pas officielle -- en fait, elle est dans 
pu A ἰδ δικῆσο dure du 


régie iranil 

À n'empêche que Tl'iran bouge. 
L'élection en mai 1997 à la prési- 
dence de la République islamique 
du moderniste Mohamad Khatami 
- expression la plus éclatante de 


l'évolution de la société ira- 


nienne-, la constance avec la- 
M. Khatami 


quelle affine δὰ vo- 
lonté d'ouverture, tant en 
que vers l'ex- 


po 

térieur, Ont été co! par- 
tout dans le monde comme des 
signes encourageants. Pour M. Vé- 
-drine, {ls valent le déplacement, 


même si les luttes factionnelles à 
Téhéran peuvent reméttre en 
question l'évolution qui se des- 


C'est en cela que tient l'origina- 
lité de sa démarche, qu'un dys- 
fonctionnement séminietr ra nie a 
quelque eu entach et. 

" le ministère des 


verta du 
de peine, l'un dés condamnés 
pour le meurtre de M. Bakhtiar, 
Massoud Hendi (Le Monde du 

4 août). Libération tout à fait ré- 
gulière et légale, mais dont le mo- 
ment a pu laisser croire qu'elle 
était une bonne manière faite à 
Téhéran. Τὶ n'en est den, et M. Vé- 
drine a dernandé qu'un système 
d'alerte des ministres soit mis au 
point en cas d’élargissements 
pouvant être problé: 


D'un point.de vue européen, : 


rien n'interdit une telle visite, 
même si les relations frano-alle- 


mandes restent empreintes .de 


nien » d'être le commanditaire du 


ro «critique »- et'les 
visites ministérielles avec Téhé- 
La Dé les Italiens —le iministre 
étrangères, 


le déplacement. La Grande-Bre- 
le, pourtant CONCErnÉe Au! pre- 
Le chef par l'affaire Rushdie, 
souhaite « développer les relations 
commerciales » avec l'Iran. 


islamique, préparent un retour 
stratégique dans ce pays, lors- 
qu’ils le pourront. Aussi, « même 


| dr y a des désaccords profonds 


avec fran, il n'y a pas de raison de 
ne pas aller voir les Jraniens plutôt 
que de le faire dans un contexte 

#semi-caché" », dit M. Védrine. 
«Il est important pour moi d’avoir 
ma propre appréciation » des 
choses, d'autant qu'il s’agit d'une 
simple visite « de travail ». 

‘Le basard aura voulu que cette 
visite. foncièrement politique, 
dont Paris n'attend pas de divi- 
dende économique particulier, 
coïncide avec l'activation de deux 
points relativement chauds 
l'Afghanistan et l'Irak - de l'Asie 
et du deux régions 
dont l'Iran est à la charnière. 
M. Védrine pourra se faire une 
idée précisé des vues iraniennes 
sur Τ᾽ tan, où Tébéran ap- 
puie une coalition de l'opposition 
afghane aux talibans, qui 
semblent sur le point de prendre 
le contrôle de la totalité du 

Paris a d'ores et déjà dépêché 
un émissaire spécial, l’élégant 
Pierre. Lafrance, auprès du Pakis- 
tan, de l'Arabie saoudite et des 
Emirats arabes unis qui sou- 


tiennent, eux, les talibans. Les di- 


iraniens devraient aussi 


.THigeants 
Ρτέ-. infonner le chef de la diplomatie 
caution, le dialogue :- qui n’est . ; traîter 
échanges 


avec l'Irak, qui 
depuis début août, de coopérer 
ἄγος [5 δερετα les experts de l'ONU chargés 
le 


| Mormna Naïm 


L'hebdomadaire « Marianne » est condamné à la demande d'Alain Delon 


TOUT EN REJETANT la saisie de Marianne ré- 


blic le synopsis de son projet de biographie 
consacrée à M. Delon (Le Monde des 7et 
21 août). Le magistrat a toutefois jugé que la me- 
sure de saisie de l'hebdomadaire serait « dispro- 


portionnée avec l'enjeu du litige ». Conformément 
à 1 réquisition du mini publie, il a ordonné 
la publication d'un iciaire, sur 


outre été condamnés à payer 20000 francs à 
Alain Delon, au titre des frais d'avocats. 

Sous le titre de « Ce que l’on n'a pas le droit de 
Publier sur Alain Delon », le numéro de Marianne 
daté du 17 août avait reproduit Passignation dé- 


-3 posée par Facteur contre M. Violet et l'ordon- 


nance du 5 août interdisant de publier le synop- 


à eee ere nome) op 
comme des at- . 


xeprenaient, pour les stigmatiser 
teintes à l'intimité de la vie privée, une série d'al- 


Facteur et sur ses fréquentations de personmäges 
convus pour leur passé criminel ou crapuleux. 


à « porté délibérément atteinte à la vie privée » de 
Facteur. « Le jait que des éléments de lu vie privée 


d'une personne aient été mentionnés par des actes ‘ 


Judiciaires (..) ne fait pas disparaître l'obligation 
de solliciter l'autorisation de cette 
avant leur publication, ἃ. souligné. « La liberté 
d'expression, condition indispensable de Finforma- 
tion (—) n'a pas été conçue comme un droit d'in- 
gérence dans la vie privée et dans l'intimité de la 
vie privée d'un individu, quels que soient son rang 
et sa notoriété. » . 

Lors de l'audience de jeudi matin, ΜῈ Jean 
Braghini, défenseur de M: Delon, avait accusé 
Marianne d’avoir délibérément violé Pordon- 


* ces égarements dus ἃ l' de censure qui anime 
légations sur des relations sexuelles prêtées à: yours gr Se 


da victime », ἃ répondu Με Didier Skor- 
nicki, avocat de l'hebdomadaire. « On veut du si- 
lence, et cet hymne au silence, au mutisme, rest 


pas dans Pesprit de notre droit de la presse », a-t-il 


ajouté. En défense de M. Violet, M: Jean Chevais 
a plaidé le droit de rendre compte d'une décision 
de justice. « Une biographie, ce n'est pas faire al- 
légeance au personnage, mais évoquer toutes ses 
facettes, a-t-il commenté. Or, Alain Delon aime- 
rait bien que certains épisodes de sa vie soient bio- 


dégradables ». 

La représentante du parquet, Fabienne 
a critiqué le comportement « » de Ma- 
rianne, constitutif d’une « atteinte à {π|- 


rrité d'Alain Delon et même à la la plus se- 
crète de sa vie privée »., aies με 


δα fond, à partir du 14 octobre, la 
mière chambre civile du tüibnal. PR 


Erich Inciyan 


A la rencontre des Esquimaux 
du Grand Nord 


A l'est de l'Arctique, bien au nord du 60 parallèle, un nouveau terri- 
toire émerge du blanc des cartes : le Nunavut. Pour le peuple Inuït, 
cet espace situé au Canada est l'espoir d’un destin retrouvé, riche 
entraditions, en croyances ancestrales, en harmonie avec la nature, 
et pourtant tourné vers demain. Un voyage à pied, en moto-neige 
et dans le temps, auprès d’une civilisation qui ne veut pas mourir. 


par Annick Cojean 


Tous les jours, du lundi 24 au samedi 29 août dans fe Monde 


